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~ILC.ES 

ANVBRS, 42, Courte r ue de l'tlôpllnl 
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AGENCES 

DANS TOUTE LA BELGIQUE 

cl Il Luxembourg t!l Cologne 

=' 

TAVERNE ROYALE 
Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

BRUXELLES r Café•ResiGUrGnl 
DE PREMIER OR DRE 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, ·,, 9, 11, 13, 15 

•• - - BRUXELLES - - - -

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR l·t 11 S ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE toua les soirs 

Les deux meilleurs hôteJs .. restaurants de Brnxehes 
LE MÉTROPOLE LE IVIAJEST IC 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide 1alle pour noces e t banquets 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaura nt au premier étage 

LE D E RN IER MOT OU CON FORT MODE RN E 
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M. BORDELAIS 
Après des 1ours el des ;ours de grève, M. Bor- a1•tc la cerlilude absolue de la victoire. il fauL au 

dt/ais, meneur Ju 1eu, prit la parole dans l'as~tm- moins s'assurer le plus fort pourcentagt possible de 
blée des grévistes et di/: chance. 

li nt nous ét.Jit pas possible d éviter la gr.:1•e " Le syndical nous reste " dit Bordelais. Oui, 
de solidarité pour les 6 ouvriers peintres. Mais au- mais après une aven/ure de u genre il tst malade/ 
jourtl hui les patrons exigent 300 victimes; dans huit Le précédent de la grève des cheminots français 
;ours, ce sera Z,000. Mais il nous reste notre syn- aurai/ dri éclairer les grél'lsles des tramways bru-
d1cat. Par discipline, vous reprendrez demain le Ira- xcllois. Là-bas aurn ce fut l'éclrec, et avec, d'abord, 
vail; voire comité 11ous l'ordonne. 11 des conséquences graves pour les organis.ilions syn-

C'est simple el c'est net, ce langage a quelque dicales et, comme conclusion, un recul t!lectoral du 
chose d'impératif où se reconnait un homme: , Ci- parti. 
loycns, attention, 1•ous 1·ous metlr1:z en grève au Les agents et ouvriers des grands sen•ices publics 
commandemen/I ... Une! deux! trois! . Et pu1), dix on/ de nombreux 1rnima • .s qui ne peuvent aller san.s 
;ours aprês: " Clloyens, vous finirez la grève à mon devoirs particuliers. On ne se / .. pas du public 
ordre. Attention! je commande: une! deux! trois' .. ci mm l'ont fait n•.s gcn , car le public se venge en 

Pour terminer la cérémonie, Bordelais aurai/ bien entourant leurs n:vendiclll1ons d'une solide antipa-
dû Jaire défila ses gré11stes au pas de l'oie. Tou) thie. ,\ous ai-ons vu ain:,z devenir odieux ce person-
ces bons révolutionnaires ont l'autorité dans le sang nage s1 bruxellois. l'employt! de tramll'ay, qui ;oue 
et font tourner comme une toupie le citoyen libre. un rôle constant dans la vie locale et à qui, spon/a-
conscient et organisé. Leur autorité Joule neuve n'a 11Jment jadis, presque tout 1•oyageur allouai!, en sus 
pas. comme celle des bourgeois. eu le temps d'arron- du prix de sa place, une modique gra/1flcation. 
dir ses angles, et elle est toute rogue, toute hérissée Que ce même employé d~fcndc à l'occasion ses 
d'aspérités Avec cela, dès qu'un mentur se sen/ droits, oui; mais il y a la m.inière, mais il y a le 
un pouvoir, il faut absolument qu'il s'en serve tout public. et celui-ci avait prononâ son verdict dès le 
de suite, c'nt comme un enfant à qui on 11ura1t premier ;our; il disait: " Ils nous emb~tentl •. 
donné un fusil et il l'expérimenle autour de lui, sur ·1?? 
sts ouazllts, tt ne se lasse pas de s'admirer dans son Et Bordelais;. Dans ces al'lmlures-ld, il sort jré-
role nouveau. quemmeni de terre un per>onnage comme un cham-

Cela, ~ns doute, se tassera, mais le danger, pour pignon après l'orage. Rorddais, beau parleur. s'est 
eux et pour les autres, qui courent les syndicats el trou1•J soudain en 1•edette. On nous a dit: C'est un 
toute l'organisa/ion. est là. Il ne faut pas s'enivrer Fran+ais, condamné à mort n Quoique condamné 
de sa propre fora. il ne faut partir en guerre qu 'tl à mort, Bordelais se porte bien et sa condamnation, 
bon escient, et si on ne peut toujours partir en guerre sans doute périmée, ne le gène pas. Cela lui vaut 
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une manii!re d'auréole. Les condamnés à mort com­
portent l'élite de l'hum.inûé, et Socrate et Jt .~ /U· 
r•nt conJamn.~ pour propos subvt:r!>lfs. 

Mais ce n t·~t pas pour ses propos que notre Bor­
delais obtint cette distinction nutoire. C't»I pour 
avo1r, au rêg1menJ, fOJJ le geste de démolir un capi­
taine • . Apr.:s cda, ùl litait resté en france, Bor­
dt:lws ser1Ut peut-ètre députê. 

,\lais tl a prc/i:ré la Belgique, et méme pendan1 la 
guerre. Ça, c est moins reluisant. JI est vrcu que 
cela vaut à Uorde/ais la sympathie de ceux qui en 
ont /llll autant . JI était donc a.mz désignt', en plus 
de son eioquence un peu faubounenne, pour s iiit­
pos.r. 

Ce qiu •~I peut-être le moins plaisant dans son 
cas, ce sont les ragots qu il colporte mamknanl sur 
la Compagm~ des tram~·ays, sans se rendrt compt.: 
qu'à ll•s avoir tus 1/ se faisait complice des gens qu 'il 
QCCUSL. 

Baste l ce Bordelais passera. L~ bon sens local un 
peu rude lui fera peut-ètre payer cher son succcls 
d'un 1our. 0 est dans les régions rêvolulionnaires 
qu ·i1 faut lilzncre ou mourir. 

La victo1re ou la mort reste la consigne une 
mort, bien t•nlcndu, symbolique, du moins tant que 
nous ne béntfiaerons pas du '•lilme russe. C.e. Bor­
delais, qui •ut son momenl de notoriété, a1·ec la 
n·ine de conetnlrer sur lui la mauvaise humeur 
bourgeoise, r.ptongera dans l'inconnu. Il n'aura été 
ni Lt'nine, m Trot:.ky, pas m~mc Marcellin Albert, 
l'ancien rtd,mpteur des vignerons du M1J1. 

Lcndi:mazn mélancolique... Un 1our le grand 
llomme 1•oudra resurgir de son anonymat et quel­
que " loeT1k I • lancé par un bon brusseleer se sou­
venant de la déconvenue de la grève, asseyera rude­
ment l'ancien grand homme. 

AinSi vont les puissances de la terre, et Bordelais, 
aspmmt diclilteur, a déJJ di se mettre, sinon la cein­
ture, au moins la cuirasse morale qui prot~ge tes 
restes des crirereurs dfri.ssés et petits potentats 
démodés. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

'"••uout OANS LES UllNU 

Ou • SUNLIGHT SAYON • 

~UJX 

S A VON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
L A VAGE 
DÉLICAT. 

~fous avons mis en r.:couvremenl, à la poste. ceux de 
nas abonnemen!A qui esp1rtnl à la lin du mois. 

Xous prioœ nos 11.boonls de !aire bon accudl à b 
quillana- qui leur 9ra pr(:-!tntk, alîn d'tviter du Irais 
inutiles. 

Le nouveau ministère 

l'our J, ;n ni, ,, 1 li uni qui tmit la corde. \ 
l'heure ou nou. m<llun~ •Oii• pr~s..<e, on aosure qu'il a 
réus:.1 " lormer '1>11 m1nÎ$lère. 

Ilien enh'ndu, il en 1»t de ce ministère comme du cou-
1eau dé Jeaunol, bien que ;on chef n'ait rien de commun 
J\ec lé lq;enJanc pruvrittain: J, cd U>lcn>ile. 

Sauf lt. ~·xi;ihslet'. on \011 rtapparallre la plup.ut Je 
nos 111'11' ~rni•. \ln1s u1fm, c'c!l 1111 minist~re, cl lt> gcn' 
qui croient au rt .1D1e Jes cornp•·tencn jubilent. • 1.3 
c10>·c qu~uon, disent 11-, c'c 1 .~ que>!''" limn•ilre. • 
ÎI !Jlla11 donc mettre à la l~le du .,om·ernemtnl un finan­
•1er. \'1n: la lkl;;1quf, krrt- 1l'etptritncd ! 
~ou• nou~ gardcro11.> bien J·mtroJuire une fau;,, nntr 

~.m• et conettt 1nom1·hal. li . l heuni• t>I arri\·é au 1111· 
ni•l~re 3\CC le rr lige d'un d m olle11r. te-chn1c1 ns d~ 
• Lv1111u1! .. wn d s r parihou~. al i·a .;on ... t ne a. P"tJ p r;c. 

rnlact, b11•11 qu'il c~t là le r61c d1tlicile de l'inHntcur 
Jïmpvl,. Il a 5U, jusqu·~ pré~rnt, se wmr en dehoN dè la 
poli11qu1·. llrd, 011 o 1111 \Otr en lui l'homme national. 

Yai' 1, hml est 11~ s.noir ,'1[ pourra con110uer a tr1111 
rc tvlc 1hlhe1I"· Quoi 11u'1I l,1uc, 11 nou;; ""mble qu•• le 
, hd d'un gom,·rncmcnt parll'lucnlaire •N .1 loujour~ 11bl1g1• 
Je trancher dt· que~llons pol111que-. Il ne peul pa' jU~Pr 
les cho•e. Ju point de \Ue Je ,irius. 

En \crtlt'. ,. .Il. Thcuni• arrl\t a n'étre cnlralnë 111 par 
les h~rau•, 01 par lé:! ><.o<"tahst ... ni p3r I~. cathoh11u '• 
ce 5<'1'11 une e'pecc tlt• '111hon11ne 1•olttique dnanl qui no11• 

• - ' 11~ bll- . 

Portugaliaation 

li. \'~1 Jendd1 r,Joutait la • pt>r1u~ali>alioo • dt 1 
llelgique. Il n·a,all peul.tire pa. tout â fail lori !'.'< ul 
men!, ce n'c>l 1•~ la France 11ui menace d•.· porlugah · 
la Rd~1c1uc: ,,·.,, 1•ln!ôl ln llo-lgique dk-m~me. 

La Mpuhhquc 1101 toga1i;c col en proie (1 de tels trou· 
bles polihqu~. •·Il~ ee montre !i parfaitement incapabl' 
de >< gomerner ell~même, qul les puL ;anœs songent a 
rnkl'\ e·ur pour rNabhr l'or.Ire. .\s>uréuknl, nou, n'en 
•ommb po~ 1.1, 111a1~ 11 n'c$l pas mauvais que ceux qui 
sont cndrns A cêJcr Ju l<irain aus s#paratistes namw· 



gants mUittnl cette histoire. Il y a de l'élonnemtnt, d 
1:rnq111 ludc Il un peu Ife p11iê •lan• la façon d<>nt, il 
1 élr••lgtr, 011 coM1d~re notre 1mpu1ssance à lom1rr un 
11 • "·111 • t 'talile. 

La Buick 4 et 6 cylindre• 

1011 · 111nor.·r11 toujour~ la >Ouple•<f d'une voiture au•~i 
lonKh·111ps que \Oiis n'auret pa• roulé dans une Burck. 
t:omme -.·11•1l11ht1 , elle esl extraonlinaire et son fomeut 
molcur•soupapM "" lêle est incomparable. 

Remède au flaminganti1me 

'frou1rr une .ioluhon à 1'« irritante •question des lan. 
girt< ! T1·I 1-.1 l°•ll1d1• prem1rr 1111 prw;rammr dr tou• lt• 
1 il111lul.1I• 1111n"trcs. Laquelle 1 

foute• ft.s c·nnr•··•ron• IJllt !"on fait 811\ Oammgant• llC 

font qu'rmttr leur appttit. C'e•t connu. Le 1 rai remMe 
Fera1t 1lo11c d~ 6Upprirner le Oamingantrsmr, au moins sous 
sa forme r~l•iqur. liai. comment 1 Lu Oamingants dit• 
• mod•rb • ont rtmport.I aux derniéres élections d'mcon-
1 ~!al.Ira sucre,. l'as la pemr de ' <' le d1<0 im11l•r. \ 1Juo1 
ctla h•nl·1I 1 1 n.,. 1 .. , \1cu1 ror lrtr• d·r lection 1ou• r~ 
1•111dr•inl · à la p1 opagandc de• 1irairt» qui tienn, nt , n 
marn tou~ les ~l1·rteur$ ruraux de la Flandre. te Le vrai 
moyen, nous 1hl un lecteur, rw sunrl·il pas d'agir sur 11• 
haut i'lcrg6 11111 •~l lrOJI fm, trop prntiq1w pour nt pM 
voir 1<• 1lan~r1 11111• pr~s•nl1• pour la religion t>llr-m~mr 
cette ba•"'' Mm.1gogie cl~ricalr? Ye•l·re pa; à Rome, ou 
tlfl mom ' \1~111110, qu'il fauilr.1i1 comùallr1· le n.101111 
iranll•me?• 

R~po11•e : 

T 6UI le rnonde 5all que lhhnt·. c\••t·i...J1rt le cardinal 
l11•rcl'r, a f•1l lnut fe qu 01I a JIU, ~inon pour combattre le 
nam111ra11h•mo d'une partie du clergt!, du moins pour le 
conlt!nir. \1.11. ri n'i a pa~ réu••i. Certain• curés dtt Flan. 
oh"' N 11~ l.~111p111e ont •unplrmHll n•·~lige d~ hre h' 
mand1•111l'nh d11 rarJinal parce qu'ils 1~ considèrent 
!"""'"'" 1111 rar1l!1111I " lrJu<.qufllQn ». Le cardinal n'a pa' 
rn'l•lé parce qu aurun canhnal. •1u~I que >nit 'on courage 
r1rn11ll', n'aime les bagarr<• . 

C'r.t mê111r un •igne U<> 1t•rn11>, N un 'igne ai<el rn 
quiétant, cette rhohe discrète rt • inerto du bas-clergé. 
S1 l'in1h<ciplinr •r met dan• !"Egil"''· où 1rons-nou~? Cr 
11'1 •t pa • n lldgiqur «·ulo·n1'nl, 1fai11<111 ', que le phi·no­
m,·n~ $'nbSi'nr lfalltl'ê 1'~1~que de Stra,bourg. une partie 
du rlrrg11 al•~r'"" fort campagne pour la mulltr sprorht: 
aH~ 11 .. m1'1111•J 11rgumcnts <1uc nos llaminganl•, le• curlJ 
•lomqur• rno•pir1•nt en secret contre le gouvern•mcnt dt• 
l'ra11111· 111nlgr~ 1 ... 01i•qu-.: et en Italie ce dtmagof!Ue de 
J .. m <:tunu ••l un prr5ônn~i:e aver qui le \'atiean 1loit 
t ''I'' l•ttul.·rnt nl. la Mn.ou alif coul" 6 pl. in l.ord, 
c '"•"~ d1 ..... it 1 le ron Jules Ltkeu ... 

Ignorance officielle 

\ou~ I'"' Iron•. dans noir• d~rn1er numfro, do 1'111110-

rancc ri tir• la l~gèretc des journalistes chnrg&! de rensci· 
gncr 1~ public ~ur le~ pnlnbres diplomatiques. << F.L Ir• 
111101.in ... donc? • nous êcril-on. D'accord. 

Cli·mcn .. rau n'i\lait pas trè~ fort en géographie. On 
raconte qui, lori d"une J!tande intcrpellatinn •ur la R111 . 
.ie. pendant son pr. mit1 1111m-ti're, llnanJ •e lit <tpl i· 
qutr, par son chd de cabinet, deux heures avant, ce que 
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tait que ce pays lointain. liais ce diable d"homme 
"'' lt llement intuitif que crlle >c1rnce toute fraiche lui 
ptrmrl, a la lnbune, de faire de la \ie sociale russe ua 
tabl<au magnifique et \rai, rel1ti\·cment vrai. 

•Juant â l"ign~ranrt ile Il. l.lo)d George. elle e,,t phé­
nom,~nal~.Lors d ~n drs dcrnit1•1 conreil8 suprt!mes,comme 
I• 1 rrm1er anglais 1r11a1t il1· lnminer !!On fameux dis. 
cour, sur la nautP·S1lr'"" un diplomate italien, se pen­
~hBnt ve~ ~on collégu•, drt: • Quel dommage que li.Lloyd 
Geo!Je nait pas voulu enlrt!r dans Io diplomatie! fi ne 
<rrart ~ùrement pas Il, car il n'aurai! pa• pa~•é son prr­
m1er examen d'histoire. • 

Une précaution utile 

Pour les Flics dt \'otl rt du .'iout•tl An, quelques bou· 
teilles de Sandtman (Porlo et ShNTy) s'imposent ! 

Sandtman-llïnt, 28, MJe Je l'E11!que. Tél. B. 161. 71. 
Prochainement, mfme d1·gu~tahon : boulevard de Wa­

ttrloo. 6 (porte dt :.amur). 

Le condamné 

\u cours des ré\éla11uM ~ll'lat1onnelles la1t.s par Lan­
dru après sa condamnation, il a manifeslé le désir d'en· 
lrt'r au sen'1ce des Tramways Bruxellois dès qu'il sen1 
gracié. Pressentie, ln direction des T. B. a déclaré qu'elle 
occueillerail la demundo du célèbro cond~mné à mort 
comme elle a accueilli cel le de son collègue le Dordelois, 
c'esl-à·dire avec la plus grande bienveillance. Toulelois, 
JOn admission -;era oubordonMc à la promes•e de ne pas 
attirtr au syndical des T. B .. lors des gréws futuru, lu 
rtte\CuSts et les ..-1u..omen de l'U. C. B., car il pourrai t 
1, ur en cuire. 

Réhabiliton1 

11 Je crois, nous d1l Io vên~rable douai1iêre, que c'est 
6 lorl qu'1m de vos lecteur., dons votre numéro du 2 dé­
rcmbrc, critique le mot « piuoir • et l'attribue au mau· 
vois langage du pays de &lanneken·Pia. 

• Je pense que « pi5So1r • t-tt un mot es;cntiellement 
fronçais. Les Français l'(mploient plus que nous. On 
trouve « pisser » dans le• Hr> de Racine. Je \·ois dans 
Larou.<se les mols: pi•,...r, p"-eur, pi!o!eux, pissoir, pis­
soler, pissotière, pissat, pi~•cment,pissenlit,sans la moin­
•h<' de ces résef'·ts: ba~. tri11al, rnlgaire, dont l..a.rou"e 
~ J'halutude, quand lrs crrcon~tanccs le demandent; il 
fout e~cepter toutefois pi••otière et pis-enlit, qu'il tue 
d1• « !am. " 

• Pi~oir est même pas•é daM la langue internalio. 
nale. A Triesle, à Rigu1e, dans d'autres lieux encore, 
o 1 ' ndroits publi~ <ont con•ldles d'i11Stripuons mulli­
lrngut<, j'ai \"li plus d'une fois la ~ule in!<rÎ(!tion : • Pis­
•oir ». Et je suis pusuaM q•ie tout le mond~ comprt!nd. 

• R~habilitons le pi••oir, qui t•l bien fran~ais, ~ndis 
que les expre>>ioos: c·•ur, tnilrne. lavaton, 'ont des ma· 
nifr•tatinns de timidit~ ou d'h1pocrisie' indignes d"un 
hommP libre. 

- C'est entendu, marqui,~. nous rr!habilrtons ! » 
??? 

TAVERNE ROYALE, Tél. Br. 7690 
Foie gras Fei·el dt Slrubourg, 1.rri•age journalier . 

Pbts chauds tl lrouù •ur commande 
Thf. - Vins. - Ca•iar. 
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Littérature et morale 

1 a e>i • d• a :ulaare d'un caod1J31 lilgi-la-
lcur, \1. de 13 llotte-llarnrr~. bourgme•tre J. ~. 11 ·Ue: 

J•&\lrai'\ \~OlllU VOi.lb f.uro UOè ptlttO 1t"l..oilit"• OOntmf' fat f'U 

l'homœur do fo laite lorJ dl* éle-ctio11.1 cotnmurul•· , mai.A J~ 
t.C"EDfl" laiMé &Q.I. rand.1tbu a (~..à murt tttte ioa d, qu'il na 
JiM •u moytn d'> pe11M-r 

\ olre dèvou6 Uourgml"ltnt, 
(•.) .\. de 1~ Mo11t-81ralle. 

ln bon 1 t»NI: rdoc.rn·:z à l'ecolt paimair , 6 maleur ! 

Ecrivez à la machine 

\laa<. .. sur u11c Jap) . (e~l bon, ~·c:;l fran(at~. •t quel 
pm ; il(.naand, z rèierw.-e& à C. C. \bd:-, :.G-ti:l, 11on­
.,gn1 aux fü•rb'-,·Pula~<f<•· Têl. Il. 115. ï:'i. 

Flux et reflux 

\o a '1' " o- ni •l llllll :al ail •Î bien. I~ c1IO)• n 
Van der Slag111olen,plen1po1"ntiaire Jes grc•islt.,el discu­
lai.t a'cc le rl'1<deur de• lru.ul\\,l\s llru,dloi5, D bru,. 
qu wcul clo1ur la palal•rc en lai;çanl le mut ile Cam­
lno • e. 

C°e>l è\11le11 m~nl plu• fJcile à 1lm 11ue 1J'31oir a,;i-IE 
A la bata11l" .t, \l.1tHloo, mais •,a n'aJrange rhn. 

Comme on 1 au-ail de cd incid.·nt - au po111t de ,·111· 
<lnttemcnl litl~raire - a 13 sortie J• la tkrmtr• -~ail• 
de 1 \raMn11e ile lan;:ue lro11'4l1•' dr llcl~qce, l~ doct. 
0,of.llre .Jal Il SOQ roll~~\Jt. li. i.arlun tl• \\ IJrl : 

•< llJis. mnn , her comlt'. au f.ut, ~1 ou '1w:-. lmu,aat • t' 
mut •·n plt'>mc figure, \OU ... 4JUÎ t·t .. la tom ln .. ,,. ru pt r­
c:orm•. que a J' minez \'OU~"! 

\lai· d1~ coll-iru., je ne fr«l'Jc.111·· I"'' Jr .-Vn•h s 
011 j• n~qO•l • 

\lai> si, mois si. la Chambr.- . 
\h : r'e,t u~1 ! Eh bien, <i lP maU1 .. ur \<1Ula1t qu'on 

na aan,,•11 le mot Je 1.aml.ronne . 
f:h bi<·n ! quoi? • 

- Je rfpondr.1is : " Encore un qui me prend pour I~ 
duc ile \Ydhngtcm ! » 

Est-il wai ... 

1:;,1 il 1ra1 qu'au Je111irr rc>nseil 1lr~ mini•ll•"· \I. Ja.­
par a11 dit : • \uus dei on" non ~e11lt01ent nou. 1•r•mu111r 
OllltP l~ d~nger Je Jl:,t, tll3h 311.•ol COfllT~ 11 JaD!!er 

du SuJ •? 
Si c'est Hni, c'est d'une vérillJblo manie lrnncopbobe 

qn~ nuire 011111stre d<'S aUairl."s ~lraugcr<"S serait IJ pro1~. 
l1,1is nous ne pom·on• croil't.' que li. Ja;par. 11 grand 

corJ!ln de ln Légion d'honneur » soit capable d'aroir 
prnl1·rt! un~ 11.1rc11le solltse, 

Dans l'etat .t<·tuel de I' l'.uropE. il "l abswJe ,J, rroir, 
quo IJ Beli;iqu1: puisse conttnuer ;\ foire en sous main uoe 
p~lallque ll<'lllr alble. Sa >~ule &IJi,.,. nalu1< llc , ,1 la 
fr,rnce; elle >!!ra, lot ou t~rd. entrainée daoo l'orbite de 
la France. 

Si ..fie a.cqit~ rel!~ ,itualion Jh à pr.;seril. ~'., fran­
clu-... elltt ~nlrcra dan$ l'allilnce lrançai5e en tgale. 
a\•·• tous I« .lrn1te. d'un~ •·gale; ~i die all•nd qu'elle ne 
pui~~~ faire n11lromenl. cP 11e 5Pra plus, aux 1"'" ,Je 1., 
Jlq•ulltiqU<'. ljU°tln <3ldlite U'Set fl~ll ~ùr. 

Un remarquable culot 

Ce culn• qui cnnlioe à l'innocence ~l boche el se Ira· 
duit p.1r la lettre .. uivank, ~ue par un de nos lecteur& 

,,.,p~g. le 0 noverobn! lO'll 
(Eg•la-) 

)f E D , libraire, Bro.ulles, 
lt.e tt '-..nt i. na& a.iu:itllllf't' n1'tlOll:a d'r.. i&1 .... - J' et.Na, de 

1891J t. 1~17 . .._,,_,, do la librairie X., r• Royaja - 1~ mo 
pen:nth dtt voll! {<O("n~ 110ur voWt proposer unn coUfftian ,r.rn. 
chœ qu~ j'Ai n;uni< .. pendant 1~ atulW~ de ,urrrt. Il 11."a~t de 
g-~ pikes publim I'"' 1 .. aotont"" allo=rid ... la pluJ>Ort "" 
t.roÎI bh,:ue;,i, touto 110igne~LL pli~ ~' l 1'tt.:i.t do oeul 
(â. qntl,tne. 41tt'phOnll p~). 1.a wllection <.'OtPMtnœ Q\C'O b 
pn>efam•liou de 'Von dor Golt•, Io 2 aeplembl'o 1914 •t füut le 
:lO l!tptombre 1918 li )' 3 : 

19U : i;, affiche•; 191~ : 95; 1916 : 151; 11117 : lSt; 1918 , 40. 
Sanad~:o 

Eli. coutprend un gnml J>Ombro de pièc:a tllnS, JJOt .. m112ttit 
..... bî•n de cond •mnl\tions (rouge), alfuiF"e C..voll, pd1 .. d'.An. 
\"e.f'I, prU.O et. lJutjn de fortert,Pe5 TUl~ .... ('I bD 1916, forltl de 
DouaumonL <t de Yaux (bleu), bataill& n&<&I• (bleu, i•w1<), 
défer e ae la i"dl" Datvu:lt'le ;. c (À que DO'- tenons, DOU. le 
talon.a .bim... •. t~, tte. 

'\'ouille; mo dire •i <vw M!rie• .. beteur 11~ Ll collection, tL i> 
quel pri:c; vu le- œuni 8ch1èl JU- mark, vou" tlvei acluel11•11\cnt 
l'otta.dun de l"achtt<>r à bon complt'; aussi JO voœ prie d11 me 
hire 'otre offn eu monnaie o.!Je.uu.nde 

La coll•<lian aenit vendu.. f. •oco Bruxelles •'t je m~ char­
gcn.i11 da Lt>l1$ les fn.Lt et. Iorm"'htt--' d~expq1btion. 

J'».i llrl'Ué un~ lil'ltî·, écrite A 1.1. m.un, de- touWi- 11?$ pièct~ que 
Je po:urr:tl~ éTehlurHl'.mt.nt ,- 1 c:1r.oye-r à l'eo.l.:urten 

J~ J~ :i.U!Jl W• t•ruùn n.:mbre d~ OOIWJW de • L\ l.ilne. 
fkl:.:iqu. • ;veuilk-t me diré n ttl.-t ''J>US tr.tértss · C m. fù 
des 1lui.1lJI~. noo.a l'Oun1oru: &Ubt éc:b.a.ngi:r dl'S nurncn. 

En ~rtt111datti volit.• a~pona. Jf \"(Ill& priè d a.,i:ree.r, }.lau1J.Ît.ur, 
mN 0'\11itb emp~ 

Le char de l' Etat 

X., lit..rau-e-bditt.:u.r, 
au.->cb' .\ la m.uoou Z 

1 l 'l bien emu~u1 ~. le chJr il~ l'l::lat. li '' naa qu'il ' 
comme 1'\cuse !\·lot d~plorablc des rouit' .. Mais gouver· 
ner. c'c,l pr~'oir. Dès Ion;, pourquoi ne pas pr.!voi r une 
« .\!,, ,..., • pour ,urnionter tous le~ obstacles? 

La U••'S:ie • tsl la voilur .. 1.kale. 
Scr11n des'"""'~ : :!:> boule\'arJ Je w~terloo. 
1 tsthk ; stand n• t j. Sulon de l'Autom"b1I~. 

Histoires anglaises 

Xotre ,j,,il ann ;l ,, auolrtu ·aous dit; 
Bom [ \"Obei dt1m1(•re lliA:tv1n~ jU1gla.iu. rnatt e-o cou~­

î'OUB l;, •wf.:'!~ La '"'' ·j : 

CUt- tu."Ure plm t.u'd, le fcrru.iet, e-tonnc d,. ne '\"uÏr "-' t"JÙr 
ni&• \"Mhe, Jli 1~ tfPlL\: Jeu.DC!I cl bloud~ miu€'lf, !-.t'fl '\" ouJ: 
u()U\'t'!lJ .. ,1t. ~:t que lrouv~-t-il. Jana ta. pr.uth' lllh1ua.nte A ll• 
fennt \·oiJi.Î1K\' ! Le l rnreau d ln• Wl ét..t tipouvant.-.hl••, la 
,.~fi' ;ttt J.è-00.tturt fu:rreu.~emtnt. les deus. n>ÎZJ.es fo111i.a t i 
baletU"ltc 

• Eh bien t diL il, qu• .. paà<-1.il ~re! 
- \'oilà plt1$ d'11110 heure. r<pond unu deo blonde1 ••~font.., 

qat nou hou.~ ~h1uon11 en ""-"u à faire mi>ttro et>tle dn.tun~ 
, .. ch~ .u le do:> ! ., 

;\. D. L. R. - _\ou• çonnai~sions la •uil• de l'hbtoire, 
mais nOU• pré!êron$ qu· elle ail tlté racont~e par un chn­
noÎJle. 
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Aventurea et rancunes 

d 'un journaliste timide 

C'tst l•JUl~ une littèrJturc qu'rmt rt1lf,c lei lmcs 11 .. 
" &OU\'Cnll~ " di· r.~c>O O.oudel ! l i. sont. «'' livr,s, d'un• 
n.,1erie <~\3nk tl dfront~ et •JllÎ. >Ï 1·1lc- d•·1•I it au~ 
11 ad1Uo11' dl Jxmnc co111p.1gn1e d1 la soriclé Ir ançai>e t'I 
A lu courlo1sie, :.muse 111 tlsislilil1•menl 11· goût lie l'in 
1h..,.rt\li••11 5can1l.1lruse d rrudh. Et pui.. Da•11l1 I ~cnl 
dnn> uni• langue admirahl•. nenruse. 11111llifo1111c. frin­
gunlc, unique en ce moment; c'ésl un joyeux torrent 
d'image.~, d'idée" de grimace~, d'imprécations qui 
pn--• .. ri qui J .. truil tout, même et surtout no- \irill~-. 
no~ dernifres i1lolll'1. 

Ce b~l1 hevismc J'homOtc de ldlrt'; a r<•Ci de. pnrliru 
111 r qu'il !ail saukr à la tlpi:1m1k J. > pan, de mur de h 
111• pri'"'" Mn pn' aux ~on:s du Ç11 ira ou de 1'/11/rnln· 
(ioMle, 111 "is sur l'air 111· lu dei 1•ière rh;inson de Cht va­
li• r ou Û1• no'-1' .\mi-. 1,, pt oci<dr mon Ire l'aulo>ur l'n ""' 
lure morn' ,ini&trc el renrl plus oxcusable, chez lœ spcc­
tatN1rs. Ir nagnml délit d'engouement. 

Ri•n d'Hoooanl à ce qu• de jeunes écncains de cher 
r1"u aJopt.•nt IJ rnod~ du jour rt dirig,·nt, de rP c6té. 

' l1•ur activili• lit1lora11e. 
C'est pourquoi 1ean vurki11 public. chei De~oer. à 

l.11•ge. un \Olumt• qui s·an1iluJt· · ~t·rnlt1n, ri ruurun1 
1f1m iournu/i$le timide. C• ~ont les so11v.·111rs of'un jcunt• 
ll•'lge qui, réforrn•; au drliut rk la ~u· rr•. apn'< U\'Otr 
lt~ mêl". comme engagè çolonlaire. au~ premitl'l' épi· 
M>d••s mitr1nire$, 1•o;I pan1·11u :\ rn~'cr la lronli~N· el n 
t herché. rQmme 1nn1 d'au tr•~. fi •1• faire. dan• l• journn­
li<me pat1<r•n. unr •iln•tron qui lui assurtt la m•h•ri•lle 

Le5 noms del! deux lri•rcs ~urkin ~ont Mjà familier~ 
nu monr!t• l~·lg~ dr' lettrn~ ~I du jnurnali•mr. L'un d'eux. 
11alné. ,\b»I, arhllrur d1· lorten><>1. fui lait prt>onnirr 

L1i'gl' 1·11 ao~l 1!114; il a ra1•1•01l", Jr sa capti•ilé •n 
\llemag111', un livre forl 1·rcom nwrulablc, 11'unc olo"<!rvn· 
liQn iron11p1e el fort jolunrnl clcrit. Pui< h-s dru~ frère' 
uhli~r·nl, dan< lu prr<·•' de pro\•infP. d in~ /,n 'atio11 
rlyr el 1l11ns ph1•iP1irs journau' pnrisi1•ns, dP' nrlicl(..,, 
~ 11rnn1l rt'por1ngc que l1•11r forme ai~~e et leur souple 

.. 111ur1 -1~11a!~r .. 11l j l'all .. nlion .lu granrl publir. 
Voici venir Jean nvec lt• récit de son odyssée de prœ­

rit. Son livre Mnole unP curi cu~c lormalion littéraire. 
in m/>lirr r•·ul-~tn lro1• rapi1lrment rr1mpn•. C'r~t. 
nmm d1•3it l'nulr~. pourri de t~lent. ('.n pa11·1I délml 
•hli;ie. 

our le aoir 

Le plu• crand rhoix dr luniqw"' p~rl<'·r•. de rdnlu~ 
1' jai~. 1!.• fltur' ri M ut"' '• 11.iison \"and<'pullc, 96. 
uc Saint-Jean. 

ella et la France 

1,, u.manc1er Weil>. 1·n\n~i· p.tr le f11Jily 11<11/ J \\'a 
11nglun. 01 fotl 11flt> ~l \ 1nlt•Ol4 C fll(I .. ne C' 1th· lit 

11111r '" 1111,· I< journal, 11111 appnrllenl Il I~ \01 thrlilî·· 
n·s~. i\ 1lll rt\no1trt·r à ~· .. ~n·in s. L •is t'ran(itl .. ;-- ·~ton .. 
ni. \\'1•11-. en crr.1. leur d01! b •auo>up J, :; •• ~loir ... Il 
1il t• ·1 rc·u connu ··n Augh-h•rre •1uond 1.. lrad11r-
011~ ~. llil\'r:i' 1•f lu "'~'"' qu'il eut ou"ihlt "11 l'raoc1 
i 1alu1 nt unr rè1>utation mondiale. . 
c 1e ne joui•, dans mon pa)I, d. au.:uue r~11utahon 

1l'o•criva10 111 de fl1'11seur, écrivait il l'un 1IP ses nmis de 
Ft:.r1cc l'auteur rl1· la lfo,.hille ti trplor<r 1,-1e111p•. The 
llibb1rl lourool ougira t d ~·r· ndre uo• ~~ me~ idée< 
.,, >cneux, el l'Erolr d'&·vnomie et de sn• 1olog1e de 1.on· 
tl11•s prilf(·1 er3ÎL mettre 1 l un~ sa bibliothè<1ue un ncm­
plairtl du fo11rnof omu"""' 11lulô1 •1u'un J,. me; 1i1rt'· • 

Pourquoi, diable! cet <'cri13io, qui reconnaissail alors 
'" qu'il d1·1ail â l,1 France, a-t-il èté bru•quemenl saisi 
d'un lellc rage r. .1m·opholo1'! C'c•l ait ivé .iu•>i au fameux 
',or.; Brnr11I··>. n-.,1i> ptour c.· criliqu~ d.mo1s fort mê-
1lillrr~, ('I 11ui duL AfJ rcputation il une lt!!lre dr Taine, 
r1·ln • ·e,plique. Il 1 int â l'~ris. ~·dtlenrl,1111 à ) ~trt ac­
cu •illi commr l• 11 .. ~,;ie; on le traita à •.l juste '.okur, 
"Il etrang1·r distiu~Utl qu'il fa.Jlail luen lèCclOÎr. Il partit 
le cœur ... non, Io vnnit~ 11kér~1'. N il att~ndil !pif' l'on 
rrù t la Frnnce vaincue pour dhcn:er !Ur ~lie son wnin. 

te ra• tl~ \\efü , ,rait-il analog•H' ? ... On a laiL tle bien 
bc•llcs lêtes à Kipling ... 

Il est. <lu resh-, a>sez rurieux q11e beaucoup Je gr .. nd• 
êcrt\'ains ~tranger• de"i1·nncot [rancophobC!s : leur rêve 
••·en l, c'c>I d'être adopl~s par Paris, el •i Paris d'ai l· 
li·urs chongcanl fi distrait - ne h·ur lait pas assei fêle, 
ils cousidê: enl cd.1 •<>tn1m une i111urt! r •r .01111 111• 

MêFIANCE 
ou 

L 'ALLEMAGNE A LA FI N DE 1921 

« Fest 1::>1ei 1::>e:n.h> 
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Vieux-Bruxellea 

En n'ponse à une question parue ici, on 00115 raronk: 
li existait, 11 l a quel11uc< annee>, un cabaret thaussee 

d'An,·ers, à Lat•ken, qui portait rommc enseigne: Au 
Grand Kastabar. Ce nom ~ Kastabar li po•<:.ède une origine 
cuncu<.e. En elTrl. il y a quaranlr an' en,·iron. un cer­
tain X •. ., d'origine ven·1~101.e, gai compa~uon. aucien 
grenadier, solid1· bougre, fl~it emploiE comme irarçon li­
vr~ur au MpOI de la distillerie D. de C .. a11·nue Van 
Volxem. 

En ce tenip~-là, on li.rait des gemè'res par pipes de 
600 litres et la concurrence était s~r1rus<>. X. 3!anl M­
rou,·ert un « pays 11 qui rherrhait à ou1rir une di.,tilleric 
(débit de genÎè•·re). il lut COD\'enu que l'on baptiserait 
l'ftablt~-ement du .surnom du nomm~ X •• qu• H>S amis 
appelaient • fia,tabll!' •· 

IA!s amis tle X .. , pour glorifier ~a lorce muscul~ire et 
!e! aptitudes spéciales, qui lui perm•llaient de « pr<>­
fitPr • d'un chilfre parliculièremrnl ~pertable de 
• gout~ •. l'a•aient nommê un • Ka.tabar• d··ruis nom­
bre d'années. 

N. D. L. R. - Tout ccln nous révèle un Kastabar, mais 
ne dit pas l'origine du mot. 

??? 
LM alloaum.uta au.s Jounau.s et publloatlou bel· 

rea, fru,alt et anglale eont ttQu.e à I' .\QENOE 
DEORENJŒ, l8, rue du Pemll, BrllXelle& 

Tradotiona 
Un lecteur assidu nou• ~n•·oie un ~pêcimen d~ traduc­

tion relevé daM le Courrier de rarmü. 
On y constate que, en namand, Cabour se traduit par 

BC\'erloo. 
En elfet, sous la même cl identi qu~ image, rép/Hi!e deu' 

fois, on lit: « l!n concert de phonographe ~ l'h~pital 
Cabour (juin 1915) et • Concert •·oor den mes~ der offi­
cieeren le Be•·erloo lt. 

C'est tris curieux. 
??? 

ae.tavaat Jllols.eUeu, 311, rue de 1'1\lTeqoe 
Sa cuisine JOign~. ses •ÎM fins. 

Buffet froid apres théàtres. 

Aménité américaine 

M. Briand parait avoir obtenu, à Washington, un joli 
succh personnel. Toute la grande presse amhiraioe n 
célébré son éloquence ùl ln grand presse rrançni•c. qui 
eat naturellement briandi•te, a rPproduit abondamment 
œs dithyrambes. liais ce haineu~ JT rbain Gohit'r, qui 
n'aime pas Briand, a d~rou•ert, dan~ le Brooklyn Eaglt, 
une note assez dilfêrcnte : 

« U n'y a pos d'homme qui puisse être aussi pervers 
que Briand le parait. Peul-être, ~ur le chemin de Wa­
sbin~ton, se !era-t-il arrNe chez un tailleur et rhez un 
barbier ... Mais s'il arrive à Washington commt• il '' ient 
à Londres, cl comme il se traîne oux cérémonie~ orri­
ciellts dans so propre capitale, il aura l'air d'un bandit 
de-' montagnes. ".hroussailleu:r, noiraud, Y~tu ovee des 
habits de clergyman ranié~ l'ana"" dernière au pillag~ 
d'une caravane de missionnaires. 

» Si, à quelque cérémonie publique de Washington. il 
•'kart& des autres dignitaires, et qu'il essaye de les re-

joindre au traverll du cordon de police, n'importe quel 
llic hanté par la crainte des bolch~•·isb. anarchist~~ el 
bombisto, aura toutes les rai,on• po;,ibk, d'empoigner 
le Premier minislr~ lrança~ Mm me l'indi\ idu le plu& 
dangcrcu~ d'aspect qu'i l ait jamais surveillé. 

• Ses deux yeux brillanl5 d~ ruse, à 1l~mi·dos. foui­
nent de droite el de gauche comme ceux d'un personnaire 
de cinéma, dans une mêlée à coups de surin, qui se dit : 
« Je suis /ait! Mais je vajs les rouler tout de même ! n 

Le journaliste américain qu i a écrit ces aménit~s a 
dù faire son éducation à Pari$, chez feu Rllfhelort nu 
chez Léon Daudet. ~lais. tout de même, $i un journal 
lranr.ais s'était permis de parler ainsi de Wilson, qu~lle 
musique! La République càt bonne fille ... 

??? 
Le Gold SIDr Port de Priutley el cr. d'Oporlo eal le 

nectar des amateurs. 

Lea vers a'y mettent 

Hallet, Bninfaul et Conrardv 
Sont partis en guerre samedi ; 
Au maïeur ils donnen t l'assaut, 
Ballet. Conrardy cl BrunJaut. 
« Prenez l'argent. dil Conrardy, 
• Où il se trou"e. allez ! hardi ! 1t 

Hallet : « De renvoi plllll ne faut! » 
• Sales bourgeois ! n <lixit Brunfout. 
« En RuS!ie, où je suis allé, 
(Oui. en r.'ve !), dit '1:u Hallet. 
" De la mort c'est le paradis ! » 
» C'est mon a\-Îs ! », dit Conrnrd\. 

En tioif; 
A Yoscou donc qu'on expédie 
Dallet, Brunfaul et Conrardy. 

Vieillea hiatoirea 

!\ot.re cou.sin le vicaire nou:i raconte : 
L'hi•loitt de la dh'I> qlri employait si friquomment l• mot 

de \V"ar.crloo me remet. en m6moire ce que me roconta.iti une 
arli.-te liegoo~ en ttpré.<eutalion o Paris. 

Un jour qu'elle ·• promenait d;ua t.. bolllieWI parùien..,, 
elle tt1><0nln une toute mignonne fillette, dont ln joo .. IU<1 
lui 6ttnl. •"exclamer : 

• Oh 1 t~ jolie ! On dirait une p<lite pomme d'api ! • 
Lo,.., la g.,....Uno (a\'ail-ello 4 ans!), ave<: Io plu• grond 

sérieux : 
c La potite pomme d'api, eli. vous cfü m ... ! • 
Nou' nvons arrt!t4 là le vicaire en lui nhêlanl que $On 

~rtistc liégeoise lui avai t plnc~ là un fameux bobard. 
L'hi,toirc de IJ retite pomme d'api il la ... cho!<C «;-'I 

une innnlion de Caran d'Ache dallf! une de ses al· 
luslration> du Jo1m1al. 

??? 
:BenJ&ndn Cou prie, pbotoga.pb& ~t &rti.ate, l\ venue 

Louiae, est le pbotogr&pbe des &rtistea. 

Vague de politesse 

E•t-<'~ il la suite des concours organis~s 11ar un 11r.11td 
conrrel'I' pari~ien ou bien les condudeua • et iece.-eun im­
pro1 i>"°' par la grhe des lraffi\\3}S ont-ils remis la ci•i­
litê à ln mode? Toujours es1-il qu'il ) a, contre l'impc>­
lilc$se. une réaction dont oucun dèmocrntc. cette foi~. ne 
peut ~~ plaindre. 
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l."~t. 11 l 1 u:t tr ·ntaine d'anntt5, que, !ur la Huit.. 
\n•hde llnunt, un ptu par diltllanll•m,, beaucoup par 
11~n1e commttcial. a.ail mi• le mu01911e à la mod•. 
llaM I• ub rtl ou il drl·1la11 ses chanson• r~.ali-tl'!; •I Il'!; 
l.ocks amas, aiM de qutlrt11t' romparst• il .,1uai1 l'ar· 
mre d~ l l1~1lllP dlthl Jlnr un f hlJ'Ur d'entr~C rt 'lè Cél~br~ ' 

Oh ' L\ là ' ··~ gueu.Je, c't• bin<Ut, 
Ob' là là' c't• J!U•ul• 1u'il •' 

Qua1ul 11" fOfl4.omru.1f••111· Jr:ag11ai1 la po1 fr. r'da11 : 
i•ou1 lft tlienb eont de1 coch.on.s (~,1.A) 

lA faridQod.iinr. la farid,Jndr,n, 
Et surtout ttu1 qui •'t-n vonl 

La flridondaint', l:t faridondori, 
r.e g1·nre amu•ait l"·auroup le Paris 1l'alor< , t ,1 .. , grn• 

de la mr1llr11rr 1ociété SP n-ndairnt en rel endroit pour 
trouvrr plaiuut de ~·rnt• 11dre tr31tcr d1• " ballot •, de 
« rocu • et de " fourneau "· 

C'r'l \J'rt tell~ ~poque qu'un jour, Jan, !.· moodr, A 1111 

th~ dr rin•J hrur_., le marrtni• t!P \'011uF fut <olliriti• f'·•r 
rtv dam•·•. qui M•irairnl. •ùu• '~ ron1luite, 1 i!itcr I• 
c~ld1re ral~rtl. 

,,. nU1rqui• de \'o~u·· r~ron•h!: 
« \h ! m •• ., alol"!I ! • 
Stu!W'ur tl ron•ltrnahon gfo~ralt•. 
• rio 1 •1uoi. \l~lam«. [ol galamment l'.ir,..J, 111irirn. 

ir vou< nlfN' pour rien un m'>I que 1·ou~ voulo'z payrr ant 
'011~ rour ollrr rotrndre! ,. 

Lei 1avon1 Bertin aont parfa ita 

Le ayndicat dea parlementairea ... auppléanb 

T .,. a\• 11• ppan n ni ~ un ban' u d prm on• 
où l't""['I it ~• fort t.o honneur ont t'I~. aux dernil'res tli • 
lion•. ~lus m~mlort"' •urplhnl• de la Chamt.rP des rcrr 
1!1:ntanl•. Il • ,j~nnrnt de rc.n•liturr un •rndiral. dnnl I• 
1•ro1rramme nniqu• t<l pnrticulii>rf'm•'nl cnnci'. V,,., t: 

t• Obtenir du Parlemrnt qu'il vote une loi accorilont 
1111 hbrr-rari·nuNI nu' ~uppléant• Jl'>Ur lo>ur prr1n• ll1r. 
d'a .. Ï•I• r nut •~anrr' dr la Chambre: 

2• Pri•·r S. 11 11· Rni dr n• raire arpel â d,•• « rnmpl•. 
lrnrt• •· lor• 1fr la con•lilution d'un mini•t~re. qu'apr~~ 
amir nll1·r1 "" anti .rhamb~s Ica portrfouiUœ r+•rrv" 
au' rtlro ·Jl•rlrmrntair<'S; 

:;• 1':1frr un m11u1·1 mrnt d'opinion rn lavrur ile b li~­
ration immMialP de hndru pour en lai~ le con•eiller 
le<hni1p11• 1111 •indi1·at . 

COGNAC alsou11 
Un mauvaia pl.Uant 

haut l 11 1 ur r • t luo S. • -Hr11n111e, 11. 11 
nl('nC' dU, COOUU~ OO "-ail, a f Ill UO \o\a:;:e t'O C~1 &e. \ 
1'3111'1 1 111i'ia r.1m1lil'lf·menl QU\ p 'ag,•r< 1111 halo Il 

m31> un rnrontr qu"1I ) fui \ldome d"un a•,~1 111a111.11 
plaian 111. Comme l'ex-président mMilnit, accoudé ou ha 
liugnl(•', un •1ui1lnm s't1pproclrn d1• lui cl lui dit : " .I'•·• 
11è1r 'I'"' 10118 l'OU• 1~jouis<1•1 11'oll1•z ""r 1·0~ soldat~! 
1,, 11~11, IJ.1tt~ par ce 1'"'""<11, ad""a '011 plu• gru 
ci~ IJ\ tounre A l'rnJÎ'."rret. 

lh"' à l'ermf~ dao, le port ·I' \j3cno, '01c1 'lue l'm· 

tonnu s'approche de oou1uu de IL Clemenceau tl 
lui mootrant la Ioule du Bll(ien5 soldab de l'ar· 
m e de Wrangel. r~u1ta i rairt les porttfait dans la 
c.ip1tale de la Corse, ou on 1,1 a tran•por•~•. lui d-. 
mande : • Eh bien ! )foMieur le pré!idcul, q1.· dit• • 
l<IUS d~ \OS ;oldats? •Le Tigit fC retourne furieui. n a1·ai1 
compris ... 

C>T.A.R.D /e Co1n11c 
le plua r6put' 

Le Shakespeare inconnu 

jourual pulJhe l 1 110111•1 " 111 on te : 

lA que.r.ticm Shù~pe:ue ,., l tllf. êtrt 11·mV." à la mode, à 14 
1u1te d~ la déoou,-erto de Cr)J•logra.rntru,•;g où J"on tf'(:OnDAh J~ 
t.)tkm·:& cryptog-raphiqut.t d" }0

ci.lm'1;1 &con tt Fr*d~rict $UT 
1'1niKriptlun de 1a }'i"rre tomLal" onginal,. d~ !:'b11kti1pdrt, en 
l"f.gfü·e de Str.ûiotd •ur0 .\TOfl ri rbtbl df' 16lti. et auui •ur 
<rlle qui ~ troo"e AGU* un 1ioi1nut d~ \\'illiam 'b.k.es~are ? 

\' oll!< pe113ei bi~n '!UC notre ami Pemhloo, lequel ut 
doct~ur en tout ce quo Hl abscon• et abstru~. ne vit plus 
drpui• qu'il a reçu celle commuoicalion. 

Il •'t<l lait délegurr rar le 1yndicat des criptoitrapbe• 
rour all··r a StraRord-aur-.hon 'UJ fins d'étudier le sys­
h'me ri• Bacon el de Fr~Mrici. 

Son absence sera de six mois. li a dcmunM un congé 
nu l'r~~ident de la Chomhrr, avec prière de no pas lui 
fnirr parvenir son indcmnit~ pnrlomcntairc par la poste, 
à rau•e du change; moi~ placfo dnns une banque capila· 
li•IP. li la trouvrra à •on rclour Dl'CC les intérfls. 

li ,·a~il donc bien d'une qurHion intéressante. 
I.e malheur, c'e•l qu'il •ou~ra en !aire un livre. 
<:ri!?lleur~ Qu'e;t~e qu• nou' allon• encore prendre f'Ollr 

~rmir! 

LE THERMOGENE 
gv.6rU on UDO D\lU 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COT~, LUMBAGOS, ETC. 

La bOtie i tr. 60; la s l bol•• t rr. 60 
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ON VOTE pour le BARON DE LA PRESSE 
Pourquoi Pas 7, outr<' cfltl'U Ütj111zfr, cnaP1tr, qMÎ /rap­

paa au11i 1u l rtcuri - il •ufjil dr la frur 119nalcr -
a adr 11t cl us nm/rtra de la prtHt la ornlairt 01-
t'Onlr: 

Mond•11r •l Cher C<>n!ttre, 
.Soa1 1C•tnl11t9 o,qi.1fi d'être en p:arf:ul n<"COrd &\'tt- 1Jh ~J1)UJOC'I 

dt• UOI Jtlu1 J1oitu1gth\& cimfrèr~ en UOID ét<>Jllllflt ljUft cl lJll ltt 
l~(i..nt~ (h11it1 1huh111t Jo cliguit:b Sa Pre1...e ait t\l6 uuhht''' 

La. Jo'ui.iur1\, 11lllflm.üic1 l.a Peinture, l 1 &ulptul\'1 1 ~ Poli 
l 1,1uo, 1•tc , t1nt 1• uu li-rona La PreMte n'r.u u p>1• 

Ce u·.: l 1..u i von• qui'! 00118 3\·o.na à date lt tf1ln 11~ La 
l'tnR tt IQ mén~ca 1lt~ journa.lht.('$ . une '"UNfl ml'Jtlnt'•"" l 
C'O prl>J"» llC l<'All que l"a~ ... d"Gr.e r.in;t• uJ jiic! 

:-. ous a•ono done pri• l"milUU.-e d'wie <omU ta\ on glnlr:>I< 
et ---- vrion• do noua dt~. "" ttmp!i&i:urt le bull•lln d• ~ 
<J )OUll. 1tq.,.J do ...,. CCllfttt'Cl nr ... pual1 mtntu b di •• 
d ~ Le r&!l!l.at de ml.<? œmoltat= .. ,. t.ra oô 1 
tolm ..... 

~ .. •I<. 
lt n>1t1 qvrlquu·unr& du rtponu& 

rtÇUCI: 

l 'Hr<;llOJ l'as? 

qu< nou1 aron1 

JI \llll) ,GU\AllO comspondanl dt l'E:.r/'11 rt, d1• l,u'ge, 
pa OJ'U"''' < un11111.: 11 r1111 

M. Emile HOUZIAUX 
du «Peuplen 

j/1111/1 "" I'"'". llou11a1" e~t 0011, lolou1I, p~ lung, 
rond lCJUl 1 r qul r1n1e ,,\tlc baron. 

/11//rn"11< d ardr• grniral: La 1agu• d'anoJ.li11<1cmenl 
•'mant. eu r~al11ë, d'une initiati,·e ~octah!lt .. \n1 elo· n"a· 
\1111 11 r •dit : g C"ol nous. pro!Hain:~. qui ~rons d1~r­
mim 1 s arnl rai• \l('Omtes du Fu, marqu1S dt l'En­
diin . pnnctli de la '\~Hile: 1t Don•. Il ...,, .i·11lm ntair, 
ju-hc d d 1 er • n prnl~t.ail"' du journ:1I •Ulf comme 
baron du l'ap1rr, lai 1 r~·~• au mit du Carton. 

0 00-

M \\ l'\UI., r d l• 1 au Joumq/ .,, "t, dr l'nn•, 
11 n 1',.. çcu11111 11 1 on 

M. Gustave VAN zypE 
l/11li/.< i/u t•lltr: 1• 11 n'a jamais [ait ilr ~ri1·011; 2' il 

1\rril loujnur" 1111 fraurius.: 3° 11 u lu lm1lw qui t'Oll\'il nt 
6 1'1•1111111>1; 1 JI 1«t l'ami de Rnltrrs. 11·1111"1 11•·•1 .. il •'Il•· 
m,u '1'11~ ou <ht \dht r 11\·puis long_kmp ... 

000000 

ll\Ht:rn:, fn\\Z-CIL\RLES-OSCAR. prop1~ comme 
la 11 

M J3cques VAN DIEST 
JJoti/1 dw T -1.- ' c11~. orne. 

ru ni d 1 nqu t<, mallrt _,atw1 t . u l ur, r 11-
m 111 nomm d1tlaher de l"Onlr. de fo Ct•Uronnt'. 

1 ~ l• ron l\oloe 1a. [11,...t fer•il l"'nne f1gur, dan~ l'ar· 
n1v11~I. 

000000 

1.EOl'Ot.11 1'LI$, rMacteur à L'ltm/1 llilu•. l"'"l'O"' 
rorn ntl' buron 

M. Gus tave V AN ZYPE 
lf,,tif• ilu 1 oit 1 'assonance. Baron \',in Zir mu 1•aJafl 

l {1 111 UrtUl. 

/!r/ln1un1 J'o,,lrt gtn.tral : I.e 51) lt le mOlll! 110!11~ a 
pourtant H nobl"~· a dil Boil~au. l'rcU\C ~1idtnh• que 

l'aoobfu;(-mcnt de la 1.·· st uu d 101r sacré p<>u.r 
un mini$1ere d"un100 qu 1 l't 1 pa~ mom.." 

000000 
l'lndiprndanr. /oz, u9ruut, luut en enregistrant 

la ,;,.-0mllficalton de t•nurt1uoi t•.u ~. ;exalte sur la com­
tifirdtion de M. î&rhorf,•n : 

'' Pann1 le• d1lfr11·11h• " 111;irqui~ d1• Trou-Ro11bon cl d~ 
la Confiture" (ron111w nurnit 1li1 r,,.ur1•111 'l'ai lhad!') q111 
1ienncn1 d'Hrc su,ritf~. nolQOI Ir distingué député cléri· 
calo-démoerntiQUI'. futur d p1•1Jl·~lr•' m~mc actuel minis­
lrt Tscholfen.l,'homm, 1lont le nom s'éternue e.sl de>enu 
comte - ce qui ne 1~ change 1111• fort P"U! Par lettre; pa­
tentes •pkial~• tl u rio' cl, 11115. aulor•-~ à r,•mplacer par 
un pHil ot-e parlmtlaleur ~• ur~ ap•Hropht immec•c tl 
particulalnœ l'iniltalr. de 50D palroo\me. 

De ~Ill leçon se trou1r rrali•!e une ambition do! sa 
jeu™',;e. l.t-s ancirn5 cond1!t:1plr> du ph1· bel b?mme de 
!l.·l~qu• -~ rapptllrnl. tn cl! 1. qu'il lui arrivait d'am-1 
orthocrapb1er •on nom, 1 • • mr u 11 réjouis..<ait de •a 
-uanté Ir. banc• dt" 'I"' l•1u ol• cull;·l:e. ,. 

000000 
l!OLITOR. \n:r:\1 E. 1 ··11. • I• ur 311 Journal dt Lit'or. 

propo•e commr h;,1·011 
M. Fernand BERNIER 

Uotif• ilu voir C..tui·ri ""' d1rl~ par une impulsion 
ft1Pllrment mi>IHI• u•r. r·,.,, le nnm du coolrère Bc1 nier 
qni m'e,t apP~ru 11' prt·n1itr. 

Rtflrrion.s d"orJrt ,,111tral: Ctt a1is m'a été ronftnn~ 
par J"innomb..,bl"" qtn<r11' d tou- poil• ~l de toute~ cou-
le Ir\' au\'lllel, la q1 h 1~ p<>stt in;idieu..<emtnl. 

oo•••• 
LfCTE'\ SQL\ ~' ' Cr· , pl'"'p -. om 

me baron 
...M. Jacques V AN DIEST (van Diest) 

Jlc.tifs du '"'' 1. I• 11111 .., ~ntallf d pu:;.,,J, le 
r1orill.ur <'101113<-

000000 

r.\ll.SE:i, 11.-/\. Fbl.IX, n•1h1ctcur au Pru,ple. propoo;e 
rornme baron 

M. Jules LEKEU 
Jfotifs 1lii 1·011 \ a pa• 'h 111>mn1t L .. 1roo dans la f3h'­

i:orie d~s -··na! ur , h1t., '1'- 1•~rl<. à lordre du Î"Ur par 
f'ourq11oi Peu " 

Rlpuions d'ordrr gtnlrol f:n all~ndant qu'on I« •up­
prÎmo>. etrndon> le5 11lr\'s de cobld~ l la ~éomht,1, dM 
n10-.ns: le joiir cx1 l'Ep1c1tr du rom ~·intitulera li. le 
roaite de la Canncllt tl ou 1. ll"'>ir>drè rnaoœun~ Rra 

th'!'r.!lier. la nobl<·!f! aur• " u 
000000 

l'lEll.\1111. LOI l~dlll'll\ Jn~f Ml r ·da. leur octa,1n11nd 
Ju Pourquoi fw.; 1 p1111'0 ,. t onnnt h.1r<•n 

M. JOURDAIN 
de la " Libre IM1<1ri110 " alias " Le Palriolc 11 

lfotifs du rolf Il COllVll'lll dt• tl' l ~brtr el d'exalter le ra· 
lriollsmt d.rn~ 1.1 p1t t ro1111111· ,1an~ tou~ le:; 3Ulrt5 rio 
maines. Or. 1111rl journal 111c.u 11.1 le Jllh'll~ celle , •. rtu 'I"' 
lt Patriot< 11ui donna \J an d• Salm au pays, confai a 
rubrique de politique ttrangù~ à rAllemaod Hacken· 
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bro1çh, r~· t d• Guillaume Il ras:surance que jamais 1'.\1-
lt 111a~n .. ne l1)Urhcra11 a la lkl111q11e, blll r••mt.attr. Ir •~r-
111 .. , l'rr,..,nnrl D\t'I' \aallance • l rr:111nlll' ., lueu, ri pu., 
l'anni•IM"•'. t011s u1> ~ .,. "fé. à $~rrtr lh h ns dt> 
la roncoc•le nation 

000000 

1,t,11llt;(<.; ~1\1, 1e .. a/. Ca~.tt~ dr I it9r, propo:I<! 
t uwnu· baro11 

11n pin lronnrur rul1lanl et magn.llqu" 
Jlut<f' d11 rn/1 1 n j1Jurn~li ·le q111 dort gaK w1 ''' c ro1lle 

n'a pu~ Ir l ui~i r dr 11romen1•r un titre, lll l-1'1' un tilrc\ de 
baron. Conrlu inn l.1 1li~linrtion ~··rail m ri 111>1 é 1•11r•­
qu'rlf fi··,, r\11.11t If, rien. a un Jlclf il ha 1111• nr • ..1101 ... 

na~m• qu'ai Jrrnit 11a111J d'autan! dt• 1,1l1•nl r111'il '"il po$­
siblr. Pour 11•5 ll<HnS 1111~ 'ons J,l,1ru, 11 >• r, rt l.nn •Ir J,,. 
quurr A la lali!r rl'lr<>nft•ur dr< b>.nq•1el' ou au bu!Jtl d( .. 
l<<ff•ltan• 0111< u~ll 

Jf'\\ llEll\\, n • u 
t<KlllH( batull 

M. Fernand BERNIER 
Jlotr/1 d11 ... ,, • Il r>I olfrciel, il t't-l dt or•lll. 11 a 1" 

pral1I noble. Nul m1~ux que hu ne portera le torii!. 
000000 

llFSlllE ll.\I C, ml.11 leur ;\ l.a Flaridrt libt ni/1, 111 opo>e 
corrir111• baron 

M . Edmond PATRIS 
Jlutrfr d11 mir: S1 r\I ..,, 1nr5111nabh" re11J1ao à '"' run­

lr~11·s romrrw pr ~~itl1111 J1· I' \ ,.ociation. 
000000 

C.\lll. OTllO\ C.CJf.llf:L {•topa <! conune b.irou 
M. Fernand BERNIER 

Jlot•f• du ,,, 1 •IU• ne qu repuouou 
<l'u111• inju,t1 ce du 10rl. 

000000 

llt'\E\, r\I 1., r< 1 l. u "' .1 1 11 La /lanclrt labr­
rali, flto(JO<I corr11111· bJtOll 

M. Frédértc ROTIERS 
dircch'u r de 1 «Eventail 11 

,lfllt cft du 11111•: Il n'c~l pos tol~ralilc, a11jo11nl'h111 'I'"' 
l'on b 1mnal1 l•nt cl1 R<n• < 11" nu'ril~. riuc 1~ mfr1tanl 
d1r•:'f'h:nr d1 l'aui.;tu ... rillj«JUt~ f..ttntail \·(;g1•h plus lung­
lellll" daM l.1 roture· 

000000 

(1101•).I \\, l.\l 1\1 \ l, r .. J,.,t ·ur a l.u flmllrrt /11ur1, 
pr"i""' <Onuue b.ir n 

M Raoul TACK 
11•1/•f• d11 rotr: C:rl.1 lut 1 rail un plai,1r •norme. 
Rijlrzwnr 1r<mlt1 9<n&a1 Et ._ ~ 1111 1•ern1• Ura1t, 

put1qu'1J ~I IOUI J• ll!lr. ,f, r·~lït~ ·~llcmenl des A\an­
lag<'$ du ltlrr•, IJ'll cloll'Jll 1"1 1 c'OR'llJ,•rJblt'fl, 

OO 000 

LE 1.\ fm \ \0\ \ llt p np ·~ t.mnm• h "" 
M. Athanase d o BROQUEVILLE 

R!/11 r"'11 11'nr1fr, 11 11/NÛ JI ,, 1lrl jDurn. t•I fi lia· 
ron. v~i(l l'n .. ' ~li,,,.. r . Sune 1. rri· ''\'U' j ps (!J 

le ('C"d,rn10111 Il la 1<11~ L.mm ri jour nali'''" Il 1•11 111011f1 a 
pcuHlrr Je 1oie, ' •1ui ul un gr'lnd l>1t11 

000000 

\lCTOR 11(11\, ·.Y •leur à /' urq 11 T·~ ! propos\' 
rommc baron 

M. Edmond PATRIS 
11011[• IÙI t • L ~rrucllrr J, r, le Lla50n 

au porn;:. le li.u illl ~ .. COPI" 

cooooo 

Le Lullctm 11111 s1111 porll 1111~ ~iRnnlurc. mais l'auh'ur 
1nsrrit à l'and~ •lu b11llctm la rntntaon : • Conlidentielle:o 

.\'. , riJa,·I· ur 011 , à IS'11'.I''· propo&é comme baron le 
mnlr hlanr 11111 n't''l I"" nll1l11· ;\ lllll' diquc poliliq11 ... ~t 
•1ui n'in lrigun jam~i pour ot.1. nir ho11rrc11r 011 prolit•, l'I 
qui ron'""·• jalou..,·111 111 ri h~n·mrnl sa hb,;ilt ile p o- ·r 
rt tn ... rirt'. 

Noti/i du ratt : ~implt ju•li<"e, rn 1·n111 de laquellP le~ 
h 1nr 1r< rc' 1 ,•n' plu! eh~n,.. 

n,J/rrfon.s lfurdrt grrilral. \'011à rormion d'un jouma· 
li~lr de llO an~. à la l>o11lonn1olro ,-îcr0• rt martyre p•r 
•uilc de trop d• 'inrc<rité. 

ln baron d1 ,;.j panm lou r C'J"I ms •I pur~<anls 
.lu jour! 

Ce Ft'rait du propre •• 

r,. ri• rnicr lr11lldi11 11••"<' l.o 'l"~~lion du \'OTE SECRl'T. 
A uolre ~'11lnd rrcn l, 111111) •l(·\OllS ra.ln ·lire. pju, 

rit 'tllRl journali-11'• 111111> l'unl 1l1·nwrrd1. 
QtJ'il ~oit donr rnlN1d11 q11'h ln d1·111n11dr rx11ret<<e de< 

i'f ·rl1 1rs nOll" g&r4lt ron" (iour nou J, uN. nom~ s'il l "-
h1·11. 

J\n1a. prion~ qu'on ,,. hâl•. car nou~ dhirons que le 
barC1n dr h prtsu ail •on t.l~~n lout neuf pour !'l>n pcltl 
\od. 

~ 
·~WAfllt .. 

~ .. '-l'if•"' ~~ -~ 
~~ 

Le "SWAN,, 
tloit •a r~putation 
d une con•truction 
soîgnie et roba.te 

CHAQUE. PORTE·PLU\\f. 
- - - EST CARANTI - - -

EN VENTE PARTOUT 
- • DEPUIS P. 3:UO - -

FABIUCA.NTS: 
MA.SIE TODD tl Co Lttl 

( ll-1.,1.,..) S tl A,..,. 

• •• 10. ,... N.-.. 8/ltUXEJ.LLS 
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0 

~ 
Le 1;iroir au.:x sou.. -ve:n.irs 

Eoeotre le majotr m .. . et soo iotetrptrète 
Lee; autorités l>elges a'a1en1 eu la main heureuse en 

choisi•sanl, durant h1 guerre, l'éloquent major M ... pour 
$limuler le zèle de nos hommes ! 

C~c• se passait au début de 1915, dans une grande 
salle de speclarle de F ... Nos recrues, qui allaient bien­
tôt partir pour le front. !om1aient des groupes compacts 
el silenrieux. Sur l'estrade, se prélassaient les olliciers 
du camp. Ces derniers méritent bien une mention en 
pas;ant On n"a pas dit el on ne dirn jamais assez le 
spectacle - é1·itons les qualificatifs idoines - des garni­
sons belges en terre française.. Un pourcentage impor­
tant du cadre était parfaitement déconsidéré, composé dt 
militaires hors d'usage et d'embusqués. n lallul, deux 
ans plus lard, l'arrivée, au ministère de la guerre, d'un 
rhef à poigne - pilloresquement sobriqué: le Grunne 
Pier - pour disperser ces phalanges de ... contemplateurs 
~t de podagres ! 

?t? 
Donc, le major ~I . parait, rlanqué de son interpréle 

ollîciel, sous-officier raide el pommadè. 
li est présenté à l'assemblée par le colonel du camp 

- guerrier sympathique el larmo\'anl. . }{inule d'êm~ 
lion et d'enthousiasme à l'énum~ration des 'ertus mili­
taires el litléraires du ronlérencier ... 

Le major }! .. débute par le savoureux cliché qu'il a 
rëêdité de1·ant tous ses auditoires au cours de ses tours 
de France: 

« Je suis le major M .. ., blessé à la poitrine el à 
l'Yser... » 

L'interprète, styl~. en écho: 
« De major M ... irgl: « Tk ben de major M .. , aan de 

horst rn aan den Yser geblesseert. .. " 
Le major s'écrie: 
~ Sa\"ez·vous, soldats. cc que c'est qu'un soldat? Le 

major M ... va 1•ous le dire : jeunes gens, un soldat. re 
n'est pas une léle, ce n'est pas une volonté, ce n'est pas 
une personne... » 

l'n temps. L'interprète opère : 
« De major M ... 1egt : cc Soldalen. weel gij wal een sol­

riaal i$? De major 'd ... gMt bel l1 ieggen ... » 
Le major, enflant la voix, continu~: 
(( Non, soldais, le major }!.. vous dit : Ce n'est pas 

tout ça un soldai. c'est autre chose, cl le major M ... 1•a 
rous dire ce que c'est : un soldat, ce sont deu~ pieds 
portant un fusil. .. » 

E:t, devant l'auditoire sidéré. l'interprète, imptrtur­
bable, clame : 

« De major M ... zegt: cc Neen, soldaten, de major M ... 
1egt U ... » 

Puis. reprenant, plus calmement el scandant les mols, 
le major continue : 

« Puisque ce sont deux pieds el un fusil. qu"cst donc le 
devoir le plus sacré du soldat? Eb bien ! le major M ... 
va vous le dire : le premier devoir du soldat. c'est de net­
toyer son fusil et c'est de se laver les pieds ... Oui, sol­
dais, Il major 1L .. vous le dit : ne pas nettoyer son fusil 
el ne pas se laver les pieds. c"est rouiller le mécanisme 
militaire et c"est trahir la' Patrie ... Retenez bien ce que 
Yous dit le major M .. . » 

AutomatiquE el solennel. l'intPrprèlP recommence : 
« De major M ... iegt : « ... » 
Et, durant deux heures d'horloge, l'auditoire subit ces 

Dots d'éloquence colorée et bilingue, leçons sublimes 
d'h~roisme patriotique ... 

Lie gtrogoatrd de Otrogooo 
Au~ avant-postes, la nuit. de1·ant Dixmude. 
Le sergent Carpe, commandant la 4• section de la 

<;?• C-Ompagnie du 10- de ligne. el, dans le civil. cocher 
de fiacre à « Nameur », n'est pas content. Et il le lait 
bien voir à son capitaine qui, après la relè1•e, est 1•enu 
inspecter son poste sur la rive est de l'Yser. à cinquante 
mètres Ms Boches. 

« Non. mon capitaine. je vous !'dis comme c'est : pas 
moyen de !aire son service comme ça ! On prend le ra­
rleau pour traverser l'Yser; voilà le radeau qui se ren­
Yersf, j'ai eu de l'eau jusqu'au 1·entre ... 

- Vous savei bien que les Boches ont bombardé : le 
radeau a sans doute été troué ... 

- Je ne vous dis pas, mon capitaine; mais on était 
à peine ici. l'Oilà que nos sacrés canons tirent ... Ils ti­
rent trop court : j'ai eu un éclat dans mon sac : nos 
oarbel~s sont démolis et je devra i ... 

- 'Voyons, voyons, Carpe, vous avez assez tait la 
guerre pour savoir que ces accidents son t inévitables ... 

- C'est possible. mon capitaine, je ne vous dis pas ... 
~[ais les cuisiniers, qu'est-ce qu'ils fichent? A minuit, 
les patates n"élaieot pas encore là, et, quand elles wnt 
arrivées, il n'i· avait pas de sel dedans ! .. . » 
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JI . 1/1111 flranromfr. maitre d·hatr/ ,/,,: 1/11,, fo 1.1• 

ronr1c lrrp, '"' .11 .. uni• Styseltrut. contrnut û riotrr, 
poMr • /'"""l""j /'tu ' •. lc8 phrau, lyprqvrt qu'il , n· 
/tnd pron<>n<rr avr rucptfon.t. tht1-cramiqur1 , 1 d1ncr1 
d, la llaronM. 

loau rdrron•, 111r ion carnet, 'l"'lqv .. unr dr eu 
(un~''" lnr.nn.at1,>n1 l: 

- 011 ruu1a1t Ill•' dire tout Ct qu'on 1oulJ1I, ça me 
l.i1•>all {/nu : rnu• •avez. comme quand un vu11 1111'1111 a 
h·s main~ •al1 • l'I qu'on n'a pas de courag,• pour 11 ~ l;m·r ... 

S'i l M•rni l tom~6 du toit, il se sc1 ail 1· ... 1.1111rrr11·11l 
tracas~~ l'frhinr dorsale. 

- Jt n(J l'~utlrn is plus de poêles cl\1'7 rnui, N1 hh•1·r, 
1·0115 saver : on '" chauffe bien mieu\ a1r·1· 1li gluJia­
leurs. 

- lion mM1 n'a pas Hlulu dire qu" c'da11 lui •1111 
a~ail ~onn~ cc l•1llrt d~ 1 iugt franc• pour cc ronccrt de 
l:1t11fa~•1nce : 11 a dit comme ça qu'il prdtra1I i:: rdrr 
1 onaru!mt. 

- Jt rolturats ... dc<<nus de ma \Olltlte cl 1~ Il •a1a1! 
rrœqu~ phL• 101r parce que ça foi;31t comrrr M• prt1I< 
carreau' de ~1lre dan• I•» trou•. 

- r..iui·IA •,111 1ou• frnll~r fa man• h• 1111 ro\I" rlu po.1. 
fo ,,,;~ pa• Mrr pa1 loul quand lrs 111·11• \1•·11111•111 ..i 

l1•ur 4f 1n• : « J\1i une ~t'rvante qui sait '.'>1·t1lt>rt1i'HI Pil' 
I" l••r 1111 oignon, >• 

IP nr vr1" rirn •lire contre elle; 111ni~. mut d1• 111~· 
mr, rl lr f1~11111•111r 111w «>ri1'tl> holf 1•r1 /1111/ 

part. 
1 0\1 rrott.-1 IJll peu de bcnzilr '"r 1.1 1 u·hn "' ç.1 

Je 111i1 fAd1~~ ··omme tout avr~ lui. 
~ Je p1r1 .. I• ile• "~""' de littrraturc. Il pu rt c; la 

prmc1palr qu:1li~ d'un ~ri•aiu c'.:-1 d'{lre <Urou 1•. 
- 11 11 Il~ rein flller un tl xtwr pour ' rhum)I • ' 

tl lt 1loclcur lui n •lit qu'ai èlait artJ•hque Qu'Nt~~ qu~ 
ta Hl maml•nanl pour qtJelque .-bo•c ? 

- ~011, non, rnodame. je ne nourri• 1•a• mon rnfant 
au lnbtron: 11 t1rr à moi ! 

l(,1 f1ll1• ,, ~1.1 rhn un •pecialisl1' pour '"' 111.1l.,1l11•s 
du hlllfhlll • f1F11rci·vOu> qu'il a r~lm· Jr •t·~ 11r.·ill11 
dr11\ ~Ill~ r11ur111•L'i ri<• ch;1ir humniru'. 

- Jr nr ~nvni~ pns C'rOi rc que celle Jl"lifl· C~l.·1t1ru• ,11,11t 
11111 1•11!n11t (111•111 llt'; mais quelqu'un 11ui t'>I rnmil ~lf'r, 

HAUTES NOUVEAUTÉS. Poraplulu el Cannu. 

Seul. mai1on Yesadallt aux ancicu prix aan1 bau.1e. 

m'a rorrnbo!1· qu'ell1· • 1 11<' np1t la 11101t de ron p~rr. 
-EUe hl tr/,§ jolir et fort L1 11 laite • elle a un ua1 

l't'lit pied de •andalou< ... 

- On \Oit bien d'o(l 11 !orl : lt r;, !ent touj.,un; 1 .. 
hareng. 

- 1\011,; n'aH>n• pas •-oulu ni! r 6 la f.<>m~ic-Francai.."<' 
!"'ndanl qu•· nous 1 tion• A l'~n•: 6 ce lhéàtte-là 1>n nr 
\3 fJUP pour ce 1rtr(t·~tio11111 r dJfl~ b IJ112'U~ françaÎ:'•" 
Pt. la lan,ŒUe frJnç;ij-.,, 11~11s l.1 1 onuonc. 

- Oule ! out1· ! rn t"'-f 111111 li· 111-'rn,. unt :mie .gamin1· : 
rllè rl•scend oha11111• foi~ I.• 11 1111 ~ 1'1•11vrrs. 

- L1.• dn1· trnr n 1 rrn111111n111I~ ~ ma f••mm• de faire drs 
la"~!!·~ a\'ec un npp1111·il lh•m11r1· ~ . 

- J'ai <lonn~ r.111< a11 ,\ 111011 r.I• 1111 fu•il à injecteur. 

\\·ant d1 1i1rr """ball••, 11 faut louj.,ur< con,idtrrr 
•a trajttlion. 

- n !'e[•rtnd Ion• I~ lapm< au da1Ï(r. 

Emluez la 10< at1on du 1errnin •·t rapituln ~ li p. < 
~ 1~,im• p1lul ni d n c lie d1 --•. commi' 1 ! 

poil• de lJm,• '\ 
-- Cellt nml. j'ai 1 rm1 romm• un n.,1r. 
- [1 lui a la1«~ lonl• •a f, tlun par un l•-tan11·nl 

or 1ho,1?raphe. 
le mfdPClll il rl1I •111'•·11" .11,11! fri'olfl llDP neure•ic. 
On a eu 111•• 11·11f• lm1ill11 I""" 111n1111ff Il midi. 
Je vous :l"''Hll'~ ' J'J'nv1•r un 1lhu•r 1·(1nuuc ça, \'Olrn 

w111trt1 \'a ('O \.'OÎlur('I. 

J'ai ~té h•lle111rnl •n1•11· 'I"' 1.11 '""'; les on~I•" "" 
me• doiirt~ ''" pi•••I• •1•11 rrollni1111. 

- taat-tt' nie" la\\ 11-irnni• : •"I-« que je 5'<m .. meoi'! 
1'3 pique p~- ., llro1t 11'('!.lo('(' ra• ? 

lloi, je n~ 1~1< 1 lu• 11 la ffil'r d p111• 'JUP ïai en~ndu 
parier de< rat- de ma '' : i'•• 11 t ni JM'Ur de c~· bête--1~ ! 

- E·t-u que 1ou• a\tz lu /~ rrarhoir aur tpius. de 
J •• I\. Ou1-n1an-? r: ~ Il< 11 Il <°1"11 tn "'"'~-

- On. m'a reeommanM d• hn' Rvc BI••• d~ YicMr 
llu~"· 

- J'ai arh1·t~ il,•5 vaS< .. ''' , '"'H•" po11r ma •aile à 
manger et un brm110· ,J, l!O kilos pour mnn <al.,n : ça re­
pr~:<L'nte. qu'on rn',1 rlil, unt• 111111• d1• 1 a~Îakurs romain,. 

- \Ion mari, il ~nit l1roi11• 1•0111111" h• tonneau d'AM· 
lair!P. 

Boulevard Anapacb, 14 

BRUXEU.ES 
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Fables-express 
Sou.en!. 11-s •<1iro ,J h1" r, un vieillard <onlc mcor 
l)u"uu <ha•><·ur J St> pie1b hii>&a lunih<r ~ou cor. 

IJoralitt: 
Il avail un cor alll pieds! 

??? 
Au, en>1!"611' d1 • hnllrs, 
D 1n ' i:ratul mngasin, 
J'ai ,.u 1 "'' ile balles 
El d,·• 'l"I • 1IP trin 

,,,.,.,,,, : 

Poto d" ballr- tl ballets de crin! 

\ . •lrf (ollaboraleur Gu•la\t; fla.sschoen expose en ce mo­
mtnt a111 Go/erirs d11 St11.dro. rue des Pr11L<.C3m1es. 

1.'an ('J•;é, il a\ail pique son para>ol dao~ les digue:< 
d~ Zdand~; celte année, il a l:tè planter sa tl"nle aux lron­
ll~rn< du Sabarn. 

L"Atg.,rie devait le tcnlcr à nou,·eau . .\h! IP beau \•oyage 
quïl ! fit vers sa •in11ti~me année en compagnie de Spever 
l'l .d" ~~·tor Outer; c'r~I alors qu'a)ant, ;\ un gendarme 
qui 1111 demandait de la1r~ ~on portrait. repondu : • :ion. 
'ou•~"'? une i.lte q.ui ne me plait pas. " il laillil être mis 
tn ('MSOll après a\'01r étr pa•'~ à tabac ture. 

Aujourd'hui, il est tn de beaucoup mr.illeurs termes 
avN" Ir< autorités; le g~n•larme le $alue le caid est -son 
nmi •l le ~rheik "°" cou~in. On lui a pr~té un b~l obsPrva­
t?m ,ur, I• versant .d'une rolline pour y prendre au \•ol la 
,,<ion d une lant;ma ~tonn3nle de lumière. de Yie et de 
mo11,emtnt el qui est la maltress~ œu•Te de •on exposi­
llun. 

Comm•nt Flassrhoen •ail-il \11rier sce rlfel~? Car il v a 
loin du Doel ou de Fll):;•Îngue à Touggourt el t\ Biskra," el 
le cnl~ arabe que nous 1•oyons à la cimaise ne ressemble 
•n ri•n à l'estaminet de ln Roule Plate. L'nrtisle a son 
•rrrel, moîs n'en !nit point mntère et il montre au pu-
blir re qu'il a vu. · ' 

~o·~· n'entreprendron~ pas de décrire la cinquantaine 
de torlet: qu'il exp05e. ~ou• a,·ons sp1!dal~mro1 apprécié 
la foul!lle et le colori~ de dive~• fantt»ia~ '" d'un 
" Retour de la !.lerque », d'une « Fête à Biskra » et d'un 
11 \larcM è Touggourt )1. 

Il ,. n quelque$ éludes d• soir qui ne le rMcnl en rien 
au• rho!e! prises dan~ l'o!dnl du jour. et le \'C~ cèlèbre de 
Corntille : 

C<tte obwitt 1.an.E qui tumbe da Moilt> • 

l'tmble avoir ét~ rblie~ par l'artiste dans un • Panorama 

d'.\lgi-r •, de:;« Îl'oll'• dr nomades 11 et une c Dame du 
Hntre •· Par!aitemrnt. .\u crépuscule, dHanl 1me demi­
douw10e de kattlar• accroupis :;ur le sable, une moukère. 
dans 11ne allilude presque chaste, rythme pour ses admi­
ra teurs les mouvrmrnts de son corps souple et harmo­
nieux. Ce dernier tablrau nous a plu parliculiêremeol 

n .... r. une eipo"hon .\ aUer voir. Par ces temps de 
bromllanl, de gd el de verglas. c'ei;I chaud, sincère et 
rt'>t"onlortanl. 

Souscription pour le monument à élmr à Paris 
à la mémoire des Soldats Belges morts 1n France 

&.port d i..t~ pri<:td nt f<. W.09'.?.13 
s ami., de Jemapl""', pu l'tnlrol!lÎ>.! de \ 0 .. :?:!-

Total fr 99,114 18 

On nous écrit 
l'ont à.Q,J]eo, d.•l• de 1" pœte 

llon.<irur I• llir"°""nr, 

J~ ro~ut.e .,.ec un pro1ond tt;n-i qg~ Je n•&i pas eu jr;u. 
'ta"ici b l:ave1.1.t de: , .. OI ordl"b 

En ma qnlilé de tlrrc ot pè~ d'un• r,millo lrN nombmao, 
f <llCOmpl.Aï,, de ma rtquit~ 'le< Con1>rég•tion1 religiea...,. do 
llcl1:ioique d'bc1,0reuf:!.l.'f couféquenœ.-q Or, .u1.x11ntc pctiti;i$ com• 
rruuade$ à. peine m~ aoni parvtn~ !Ur doux"' c.:cnts lt:H«& qu111 
i·.; lanc&s. 

<À n·~L p:ia aeultmcnt uu in.w.\."l.~. c·~L une pf'rle qui çi.t_nt. 

a;gnvn uœ situ•lÎOn d"jà bien &nl(oÏ.t.unte J a~ un 
ine.rd reœnnaisMr.' 1uu lW.110ns qW ont e.ol.E'nda DJOJl appd 
et. \Qt;~ pne, ~nc.Jt-ur le Direc:t~ur, do n• nu resté::r plu.t 
loni;t•mps ù.Mn,.jbl• O•l mdilférent à !"~gare! d'un cas tou~ à 
r .• i1 "Jlécial. 

Si 1.. Preltt11. loA Jl.,ligieu<, 1.. R.-hi:l•uo"'4 ,.. dé$inl~rtt· 
··nt dl~ r:.uniUP, r.omLn:u M, qui doue •• ., int~era. t On 

cau.w:.e de now. d.'\ns le vnblic.Xo.us .omwn à l'indt-.x à c-.-u.~ 
dt l& ~è~ qo.i. :t0uvtont., ~ notre p~&... Ou DOtU. don.ne eia 

eJ.\'n'lple et on ~ t('rt dt notre u.s comme d'un lpou-ça.ntail pour 
pro1a;er les pratiqu• .. aiminelle:<. 

CÀ!t;l.(>.Z. donc, M. le Ditt.'Ctl'ur, d.e faTuriM'r 1N gros,.~ m;.i. 
1')11~ qui al.fichent J~ titr(\ df' , J'ournw~-ur d~ C-0nt.'t'éption1 
~~ligie~~ •. Aido• plut6~ leo pèros do•nurubreus enlruit.. 
A1dl·-' no"" en particulier Il doubl~r le cap doo ann(~• pênibl ... 

A ut effet, je voo• th•mande de pou-voit' \'OlU e:tpédier 3 ou 
6 kilo. d• cals toni~6 ou cru à •nlrt> <ho!~. •u.- œnditiont 
renie. ;niies m.r la c-.ute. ci. jointe.. 

J'ta at~ Ir n:::.our ,,.«- <JOni:anœ l"I, rn \·OUI nmen:iarJt 
d'a,<111re, je ,-ou prie d'agréer, :\loti 1~ur le l>irecteur ..- mt.1 
retJ"":(loeo.x honuUA~f'8. 

fiill•trl Dl$1rô, 
derc-OJ1!1>nat•. ~ l'on~ :..c~u ... 

l\ou, ne >a\un~ pa• pourquoj Gilbert D~-irê noU> en· 
gucul•'. Au&;i lt p1 ion,-11ou:; d<? s:ar1lrr "'" ra!é. ~~us 
11 on• Jans tell~ gr"'" 111a1oon qui nou• ··om iendra. 

??? 
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Petit enfant deviendra grand ..• , et surtout de­
v1endra fort si sa maman lui donne cet hiver l' 

~EMULSION ; 
~ ~ 

GRIPEKOVEN 
à base d'huile de foie de morue 
et d'hypophosphites solubles 

'"' en -Cl) 

c:z.. 
CO 

~. 
1 --· --: C'O 

1!ln vënt.e à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulet•, 
Bruxelle1. On peut écrire, téléphoner (n° BrtL"telle8 :J2-i6) ou e'nclresser directement 
A l'offioine. Remise à domicilo gratnite dans toute l'agglomération bruxelloU.e. 
Envoi rapide en province (port en eus). 

Oo!p4t d" Spklalith GripeJtO\"tn pour Ostende et la rigion : Pbarmacir O. Vrieto, ''· p!Aco d'A=et. 0.!eed.. 

... .--·<'(. 

Salon de Bruxelles 
Trois marques de véhicules qw résistent sur les mauvaises routes : 

~!~~d~~;~~~~~ ~ STAND N· 8 

La voi~~!~~~~eUence ~ STAND N° 89 

Le cami~~~e~t~nooüque ~ STAND N· 154 

TOUTES PIECES OE RECHANGE EN STOCK A BRUXELLES 

Agence gdnérale pour la Belgique et Je Luxembourg : 

P J BLASER • . • 71-73. rue d'Ostende, 71-73 - BRUXELLES .- • , 1ngen1eur • Téléphone Br. 2345 
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rn dt nos l~ct-.1n< •·met quelqu~. r~flcxion~ à la suitt 
•I •elles que nou~ 3\0ll• faites sur J'arm• "· Qu'il remarque 
'!"' ,; nou• avon~ tlll le• incom·cniml• 1lr l'armée avec le 
«·rvirc univern•I 1 t 11ui niera l'inconvénient qu'il y a h 
l'r1·11t1J0

{• luuh• la j1•1JIJt'""'"' tlu p-0~"1. prnu· rl•ura.~1ner '1 
llOU!'- fOflf'iUÎOll~ t111tuif..nl J. la ll•"1'1 "'"'lff· .WhJl•lif Je rar• 
nitr. :\ous lui •lo11no11< t.i1·11 \<•lo11l1s. lu l'"'"le puur 
comperu:er et.• ''"' no"' n m3rqH ... nm 1 fil pat u compor· 
trr 1run peu d .. grtalil• â no< ami• fi, l'an"'"'· 

~ UA b rubri(IUl° .. c.,, qu·ùn n"a. pM dit a, ;o W ~tan.., t'C>ttf 

dt:r11lt>r nwnero qu<tL"tu~ formQlt>~ g<"nt"rttU....~J J~ dlmi m~m•• 
~J.tt-Pl\·emcnt. teénêor1•\ll'f'S. 

X'uo .tpprenur)Jl llUC 111rn1'-e a _.k,,olilH\ 1.l Fran-r;.,,• lfrùs qui, 
di:. Llo ' a nlcooî1•~ 1.1 13-t lgsct1.0ê. où, c"mm1· on k tait, OO p. ~ 
d1-... Jf' me~ >?tnllf nl'I p.:iir1ÎC1pi1L'.'Vt p.1J- :,u urvico rnilita.itt' 

t.' mi&. a d<UtJa ~'001 dn ""!'°' "1l•1ht{ •l dn gtnl• 
itiHafif. ~ons..DOUI rn rondtt.re que IJOI! J;n.ll·i~ adm.inu. 
1rat1 "' " ....,,,,bltt. publiqu.,., ').Û ne lonll n\ goè;~ pu un 
an1r ut ~ftn~nt\ de6 rt:tpon.s hü.it&:>~. ni p11r '1'i!!b1on1_-....~nt. .. eJem 
pl•·• Je gerue îmt'nuf, 1ont f'l.ChJ.n\"t>mtJ.t C'lm1por1.....--. d"anc:itoll! 
ooldat...! 

t:11ftn, il e:içt. ii,.-~,~ ()UI'• d:uu de$ 11.tt.u')Ut..,, <'on1111un~. Il\ pro 
J1Ml1on dei ptrt.<-.& f'lJtjL plua forte d.rna l '11tni~ .anglai.~ que 
d.i[ t"amlée fr.snçatM!' et plia forte en-tom d \hl 1 nrmée ami-rt· 
c.iune Qutl tt..iit donc Je itf :..eme qut «ooomtQ.lt le !lan~' 

Je- cnm=- il')('t quo celU qui !ICmt da~ à .. eu ~ • 
dil!I 'n œnd1tinw. (lu 1.' •u~~itren.t, ue tlo1"f'flt ilUrtvut ee rL 
hJOll" à c en t'nQÙ•<'r • 

Petite cor respondance 
~ iz corrupontiants. - Xous aH•n~ reçu ~pt (7) rer­

,ions de lï oirc angl&1"' dunnee dan• n 1ourn" • El 
nou~ la cannai"ions ! Cel!t, en qn l111r ,, •. à la 11~ 
rrr~nde gêoémlc J,' abonnés que nou; la I' bhon,, quoi· 
q1l" • rious a\om adopt•' (il !allait birn <hoisir !) ln ver· 
sion de notrt: ami le chanoine. 

nnct•ur P. - Tn1s inléressanl. tr.h typique de la men­
luhlo- de certain> mMe1 111$ de \•illagc; mais, pour celte 

1 1'<011 ne ~lll'l!dra1t I'"' no,, lerh·ur • llt·1C1. 

Ch11oniq u e du spo11t 
f.1• Salon •le I' \11l1>n1ob1le obt1<'11t >un '1t•Tii< htth1tuel 

111• nu 1Mrl~. I.e g1 o' public ) vien t pe111-nro moins nom­
hr U\ ~ut: J,..;; autu.' mn~o:. tll rai-..ou 111\ la gnhc ,Jl'" 
lr.1111\rny.,_ •1111 tllra1<', pa1alt-il. la 1•r11\101<', mai> lt·­
<<>Irnai••eun,, Ir- amateur• dt mtt·an111u~. 1,, automoL1-
1i ... tes a\•·rta~. 1-.:~ p1vfo:-..,1on11t+.: dt: 1 .. n tnadtltu. J. [~u •. • 
1,' • dandres » ... le' s111>h> el 11·< • b. Ile; maJalllt"S • 
(que le lea-room, son orthe&re et son bodega attirent), 
fournissent un conLtngent quotidien de spectateurs res-
11cr1able. 

Il c>t impo"il1le de >3h>ir. à l'hcuro actuellt, oi çe 
\\"•~alun pourra ~Ir~ ria>'< parmi 11· "'alons d'affain·s•. 
Tel r>.pr,,,,.111ant .ruri, grande fm11t , tr.inRere pr~lt-nd 
qu'il "n .-si à 'On "rontl carnet dl comn1and;~: t•I auh~, 
l'air lamenta hl~ ••llnonr< qu'il chercl11·1 a, a\ .111l peu, une 
n·pri-.enration J1 nw11011> ~Jaçés ou 1!P >Urd11ws à l'hu1lo 
si le citen t ne donne pas davantage. 

?? ? 
Et C< sont f,,, hlairuc-s traditionnrllc~ ! 
l'n airent de pro\ in1·e, nou.-ellemcnt dan! le métier. d~ 

mande qu'on le pr1'>cn1e au comte Jarqu•• de Liedekerke, 
prhide.nt du Salon. Et c"est notre confrère E. MMlslal 

'I'"' l'on 'J (h•r.-her t t qui jou<ra le rôle du comte ju•­
•111'• PXtÎnclÎOO de p(u~ieur, ffatOll• 111 OIO~<eux ! . 

f.e ~UÎ fera 1( ir1· 1111 rro\·inciaJ « 1\\anze • : 
" li n'e,t ["" f11•r. le comte. et li1•11t !nril1•menl le illr•!!» 
C'est Io, nroph) 11• 11ui ~hc1'chera en vairi le molèur aln~· 

"'ain douze n l111tl1 "" m S. clou du Salon dl \ ew-fork (! 
d qui permet, en raison même de ~a forme, de prendre 
le• 'i1~ge< le< plu, Jif!itil~. à toul·• allure 

f:"bt le badauil, rn ailmiralto>n '''"·ant l~ •tant! 11~ ~·­
harr•leurs, qui J,.mande : 

" .\ quoi cela se1 t-il ? » 
Et le bon loustic dt. lui g1,.,,.,. dan> le h•)Oll de 

l'o1~•ille: 
«Comme la 1·ie chère, à faire monter l'essence ... n 

~~-~~--~-~~~J~V .. 10, r;!:;~nson 
111111: BANDES PLEINES JENATZY 

Ali buffet du Solon. un groupe de gentlemen-i:haul-
four$ se rtlrhaullc el ,.'abreU\·e. 

L'un d·.,.,~ d11 . 
o: llol1\. 1i•-,.t Theunis qui dtn•nl chef Je cabintt? • 
l n autre r1po>te : 
" Aie ! (,• wrbc taxer rn élrr conjugu~ â tou; I~' 

tEmp~ .•. n 

Un troisième 1 nt~nient : 
" Dame ! il lnut ùe l'argent au pl•)'" el Thcum> n'n 

pas il sa Jr<pu,illon un âne qm lait caca de l'or!. >1 

1 'homm• •.ricu\ de la bande la11 alor3 une propo,i­
llon honnête : 

« Pourq1101 n• pa. organi,.-r trim<•lrielltmrnl 1111, 
granJe tomoolJ 11.1tionaJe : tflHtlro millrons de brlleb à 
un franc le billet; un lot unique, mais quel lot, quel groe 
loi ! ! ! Le titre dr boron ... » 

Celle tombol:i .urrau un succè< fou. nu coaterait r1111 
,.1 rappo1 tera1t au p3\'S 16 million• P•ll an . 

\ ce mom. nt, J'humor1sle Je l,1 truupe met >on gr Jiii 

oie sel : 
• Oui. mai-. 'o!•Z·\OU< <Jl"' tP «•il 1, J~j;i baron f.,._ 

monnit•r 1 •• r.r~i;;:nanl? . Aurait·il, d.rn .... 1·~ ..:3-S: lt• J101l 

ile fJin> pr.11·1·1f1·r 'on titre <lu mol : " -u1wr " ? Le <up .. r­
b;iroo Lemonnirr ! ! " 

??? 

!11'\ant 1111 ·lan~ .. ,t arr.!!1 1 .. jrun• , r1d1c •t blond C 
Il Ji•<ut·· 3\•<' li \enJ~ur J., la ma1•011. ~us fi• :1a11k­
l"ol1-..enf•n1 ruti•·u:--•.'lllt!'nt : 

, .. poule dt luu - Croi-Hu qu'rl .u hèlera Cê <hâ•·i~ 
oit' 1;,,000 lmlll'"' '/ 

:l' pou.fi• rit /11.JT. - 111~ marchantl•'tO forme, dan< 1011~ 
1.,. cas! 

1" poule dt luxe. - On le dit a~sei regardan t à la dé-
11tn"-~. R~H-cc \'rnt? 

'J' pouft dt (uzr. - Je n? <Ub wrllt qu'une seul< fui' 
~11 nuto a\~ lut. mai• fai rcrn~rqu~ que. par me-ur~ 
11'1•conomie, .-ha1p•t' fois qu'il \ D\Bll un• descente, ri 
roupaJt l'e"-""t'Oft'. 

/'• polt/t- <Ir /ure. - C'est m~quiu pour un jeune 
hi>mme si richP ! 

V1cro11. BolJI. 

-til' S&loa btlg< O• !'Aatomobile cl da Cycle : coot<Stloa.nalr• 
udœU dt 1• pabllcllt dlllJ c Poarqaol Pu? >, M . l • rglulaa 
julor, H . nie Camlll• SlmKJU. Ttltpboae B. ne.29. 
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SALON DE BRUXELLES 
Stand 4 

La 6 Cylindres STUDEBAKER 
LA MOINS CHËRE DES 6 CYLINDRES 

r.========= TROIS TYPES ========ït 

Il LICHT SIX • SPECIAL SIX • BIC SIX li 
TORPEDO 18 x 24 : 26,000 francs. Consommation : 15 litres aux 100 kilomètres 

AGENCE: 

122, Rue Ten Bosch, 122, 
BRUXELLES 

ACENCEr 

33, Rue Saint-Vincent, 33 

ANVERS 

Hispano Suiza 
EXPOSE 

AU STAND N° 26 

du Salon de l' Automobile 



9 14 .Pou..rqu.ol Pa.li ? 

Le XV· Salon de I' Automobile 
u~1 ,.a,re 41 '""'Ir 1rdrt: la & c1bdru ElCElSIOl·lOEl 

i.. pr>Crtt do b - • .,-•• ~ l>&~ 
'IDtAt 181' a. or.:ftdJou,tmat d: DU : t:ttl. • J"kal. o-r 

- oiualtl.:. .-.ll>I<. - - ~· od•W. d• C.tl:e d'1 J a du: U$.. 
C'm a vu.. amflloratla a :r--.it q:it l cn dtli IH •o& 

,_. ui*IU ~ 
1 'aatom~ u\ le .. aJ~ 4e Lt:U.lpt.r\ l CfK: .... dlH:N mu;t "" .. , e9rtt par C'f'lt4 qalit.6 MJmt..• Ue q1'cU~ lDt1U!tt 

MID Il lÏ. ÔAOI la 'iO aodt:m~. )i(ili ttt .,ccrolAfWD\ d .• t• 
Ttt"•'°" dt,..11 aller de p&U a.rec a.ne uol-llor•llon rorfti"r<>•· 
llaht• de 10 'lU.\!JtN dfl. tkaritf, c.~ut.....Wte •'e "'H•• r11I ••· 
r rn1mni un uNlf" nna dang~r de ut.te vltr 11,e r•r.•t rC' qne 
l'on • a~nfr•1•ottnt n"aUaf. 

IA'• 1·C1nd1tlon• 1)rlmeirdt.lu de dcurltt\ t1oot 1 1• t~nne w-n11• 
rif rQulft •\ lu cap.aC'H~• de. ra.ttut~.,.mf':O\ rapCd" 

l.a bttafte lf'OM d1t route n•ttt pu fll!Dlt>mtn\ uo ann._,, 
&9 pioi91411 Hl d11 (QafOf1 mais aUSÎ Or!" QUlitf qat •a\Orl.ff &1>• 
pt 1randet ma1.-uv. Ù.U aoca nJQ"1<~ d'acdda:it Qaai •• 
ralfA1~1 f•o!t»~ Q baplj4M r~rrh Ur\Ala $t'&RI rffda.. 
cle lm.prUL liH 'loltsrw mJllliit d'M fttfa&jf9 pcdtMat • l ••u 
NI -· r, --de .n-udoO a«6!raU- ,...ulft• .. MP 
thn. CMUllt - eu. ftJ m6CaaiQ-. ~le f'Jl adloe •• ttm..t.r 
nn r. C-Wf'T• u 'riie&tr plu Jmr..-.mp;s .. u • utr• d•l 
le u!H\lfllP9llUI,\ r.I WMltP ~~ H C Hl &lad ca-tU• 
ift.a.tl!ra ie. pla fe!Vt .1:ie1emtd.. aft< ftl• ~ 

o. am .. .i- • .,. .. ...:-. ""' •'ut D&Ddanlo .-•n 
·~~· .-w b .-att ·e la plu rit• r-â tt~ .-1 ,~41tt • h 

~··n~-'-l ~- 4 .. ü ..-'Jlui::-o coiBe .i. la rœte. fi Qt-efle db;pot11t 
d'n lrdaa1• f:icrrtqu. ,...,, ~(~h:f'l'IVDl poor .. cœdu­
l#C•r cm conddl'rable asrrl"!'MG.: 
!• ,.ultar• 11111 i-Md .. att plos haoL P' rit ttU.t qulHt fndl• 

prr,;.aliJ,. d(' •tt1m11t. f"ol 1 EXCEL$t0f\ 6 C')"llndrH, f@nll\JMllt 
1ur ll<'tm,. det ttrttH• AdtX. car soo tt,..ltllmlhllnl ttpotofl 1ur 
''"• f!lu1ll1 raU•:1hn .. t1f. dN tondltJonJ de boantt tenut' dft routt 
ri 1ht frf'llnGlt' 

On NJl. d'allt.ara. de q"Of'U- rt.ma.n112.1tll'! rtputa1Jo1in tl~ l'>olt 
l"ar l'Wa~ti•lA 1t11 1>UblJ~t~r .Adu, qat a rour mtuf n f1t 

ma.Jr.tta t 1nunaaN~lllfD\ Je mWn t!e 1'ud•11 \ R dao• 1·at• 
4• cll&Rh. •t qu:l. de ce tait. .l'G'Ppriœtt toal lntlllHmtnl nc.l 
d.tile dt' roui a. t 1xccL.StOR PffTJ,at r • cm"' rnv. ~ roett 
'1~ b rm.tan. • laatff Sel d.tt:SIH. ., .Wplaff l4Q.o 
Jw.u 1 •IDf • trajttt.fttt • 11.~...u rttt ~ n ptr"-d 
"'9- -tri.Ca ... sft- &'Dedn al?etPf '3.. ,l::t!u ._, P"f 

L C•Cl& ... llOtt ~ f': .c.,._.-p de IOll .MS•fttwl! '44alt 
&. le nkallHfmtat. pr ad.atcatkoa .::a f.&mn'I •rattme de 
rruaan m lü .;utte r..a Adu. d~l b 1'9;il'*ill ni. .., 

• crkw • b unat. ~ rl la r.1R • l •wtr-
1 ablof 1 

A Il ,-, où • P>-'ÜU.. e< P>r".ant. Po«& -1 n, 
k• Ot ' qulllh ..... -1 litt. 

J_. • eyUDdrn &XC EUIOR es.t. ta pJa11., de t tta lr• TOltorn 
d• c......._ le cb'-u!J lf! pliu danbl~ J"a11tomabl.J• dont I• •I• 
ut IA r~n loa•o" Vml f'O o•eQgto:aa\ qo·ua mlri.lmum d~ '° 11•. 

Cha A IOUJI uu dit, t'I •YI<: ratscm. qa'une •oHarfl; IUl'Utt par • 
,,.. Arfüul•Hhnt O. .ont doac. eu D..rimbre'n t1tlll11 1•r1ant•. 
dhtl&. r.:at nn,. 1ln&1Jh~re f'l ~r11.doxalt nfarll1ttnc•. ('lft •"••' tou 
)uur. •Ollfh\ 11'1 motn1, qui oat ft6 modJllf• t:t p•rrflrUunnh u-r 
IH t'Oll.11lrurtfl11U de. )'l:XCELSIOR, i::tùe A l'llPS'lh<"AUt)ft du 
antcDl•lletn• •ul()-C"ral•~ole! et 4 rattrapaato dfi Ju t\1ln, 
t!:ont l'ua.nr~ •H dr m.a.tntea:ir 1111• labrUk&llOQ tonst.ante dtt 
~rilr• eo toc•..,·&. ,., d'1ttinucr de la tort• J11*3•"l l& npprl 
mt. I0111• e•G1'9 

\ n 4uJlllJ df' 11<1u1u tt « coc! ..,n. ··a.folJfl tloat e,. a11tre 
dGDl l •pp:;if.at ui. à totip dl, a>JP~ af<Uf..tl(HU l& d tatilUt• 
•ai UI u dH fu&e11r1 ··~ q.ae pr.._...t.e J IXCIUIOA 

b t!fl'1. rfllt.<t «epc.~e. aœ. •-.lit~ l .,.. h:-4 d.UOC• 
Mw.!'OUbln dt .-r!.tlft • di.rs.bd!t' et 11a rok:Jtffw,. ao.11 • 

r;:-1«1 ~ ~ ,,~ ~.!.~=~· =' 

M AOH\Ht 

A ec1u "c 
ITALllH NI 

La marque qui s'impose ! 

&O, RUE DES COLONIES, BRUXELLES 

Le coin du pion 
llu ~ ti 

l'aal T<d! ffen : 
• 1111 ~ mhtulê • Ciartè •, - ·;ne 

Le. cabiael eoaprmllll 12 mcmb<t. • 6 ~ 3 liW­
"""'· 4 ~ Ln qUAltt d.rm•ro • m """'' il hw< donc 
bin que b aept 1;nm,.n, ae puo;u.1 d'e:ix, ~ ......_ 

Heureu•tmenl que 1'11 t 1nl1lule : • Clarlt • ... 

??? 
Dans le 1ou1 ual /.ri /'ttiln .lfji< hrs. de Lou,ain. du 

1 octobre 1921 : 
~ pe~nn•• qui M•ir~nL p,.ndre p.1rt. an conooun d'•nl. 

malU reproduc:tc.ura peuvt,nt. ,., f1,ito tn$t!rire ..• etc. 
lin nom eau g• nre ile k.1<t.1rs •1>ei:ial à l'arrondis......,menl 

ile U. Poullet ... 
??? 

loi. Lippe~ au l\•tansta ft'f.101/e d• Congo. li juin): 
Dam b !01.-M, b m»lq9 militaue eot oortie pat i.. a"" 

CDet d'~ c\ o'at r.,,dce d#Ta!lt la~ clom:-tr 
aœ &ul:>a<M • » .. gn<n•m<1lt rb>&U. ,,, 

lne bonne a!Tatn! pour b Franœ (Soir, jeodi , .. M­
cembre): 

L6 c Fm&ncier • puL11ti tm ~IU:;nmm,. de !\e;r.·-York &nlNilD 

ç;u:i.L qu·un~ banque "'''"nl d tmr.\U• f'n ,1ron 2"2tiW,000 dolla.n 
de boni à 6 p. o.

1 
,,. .. 1.,ur.,.ùi<-> on l~I. pour les vill .. de 

~Luuille_. J-.1)·on et. 1lurdt•1u1:t l,'~nuuion a Jté plU.1 que oou 
verte une heurl' •Pn- l'ouHrtur<" dt' l•i liste dee so03ttiphon.1 

171 
Ou Jfondr financu 1· Ju \ d.:c• mbrr: 
Let ~nq_W..rw bel-a ant. ouvert. A.Il ,.ounme-mem. arllff._Un 

DD c.-.idil de iro 01llli;>n!s de d ,,. :-°"' uuus d.ll!5 œ P"r> 
da. U,,üftt 1.xtt nu;11 at. d f:D f'OUT~r, trmt ce qu•oa n"&plOl'W 
P"" con p1 .. , c'ff1q ... 1 \!~.,,., a lûO/>W• 4te lâ..boot • por 
toena~ ' 

l::t .;-ou• la1~')Q« comme ça trtd11 de l'-0 milliard, au1 
.\rgentin;. ><an• prrt<11ue le d1r~. l.'t•I trop de modulJ'! 

nt 
Du /oumol Jr 1 hnrlcroi, 1., ,J,'crmbt'i': 
Voule2-TOU enrore un ault• c:u:mpt~ dts procécl8 dnon 

nli!.tes:? 
Le soir de l't~lf'ctlon, r 'rJit un d l .. ft~:\UX du baron do Gf)lllll' 

li~, )L te n<>U1ire M , r1w procJAmnu. 1<'' rt:~u.lt-at1' à liL F~~ 
ration catholi'lu•, dan• Li • i.llo • l*.âuMrdia •· 

Fleaux pour léa111 .. mJis c\·~I peul~lre l:n l exprl!• 

??? 

\tptaiu d".\men. :!i no\emt.re Ill'! l : 
(De cotre •n•o1' tpécisl) 

Chubollrg, le $ DO"tmh"'° 
La ~ .. amm"""" do brn r1meDtt en l:urope le p. 

ninl Ï>&l'OD l?MlSAUimt <j1â • Zeeland •, q "-' mm de J ~ et 
"'"' :iide..~p. le ccunuaucbzrt d't!A\ m~)OJ' de la Rowiin! 
ne UtL_,.. i- d < •"" •Ur 1 UDprutlOO profo:>cle qae le popu 
bue ch<f de la di•iolon do lrr a produite. 

:'\ou, a\lon• Jrj~ Ir l1>1ti11 d111~cabk; nous 3\0U> d•· 
wrma1~ un baron tr ~111.11l.1111i11uc .•• 

??? 
Du Soir, 30 11ov1•1111J11• : 
Sur Jes li~n(l'4 ''11:,,..,t,;t • p:\t )1\ ~ClCiétt& de111 Chemins de frr 

\"lcin."lox. lea •.erv1•:t u1•anU foui:tiu1ment tout. à fait. norm.'l. 

ltment : 
Bnntl!e&·DiirgMm [..., ter" 1ce n'• pu .et~ interrompu.. 
Bnaellf-'-Latk<n Gnml,..rgbr Il tmtnd. Li ..-iœ n'a el• 1a1•r• 

rompa que pencbut ,,.,. m>ltnH 



LE CARDINAL ir;~~ 
3, quai au Bois à Broler - - BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Solon• tl 1 S11:• cruitacc._ ac1 pois"M>n._ I Salons •t 

•a/ln pour ,., plth de jfabacn. 101/u pour 
bonqu•I•. ••• diners fins, banqur/1 

DiAe r au "CARDINAL" c'eal d.laer chn LucuUaa 1 

••••••••••••••••••••••• 

~ NOSCH_..,,.._ .... , 

MERRY GRILL 19, Place Sie Calterloe 
UHl'XI 1.1 Eb 

OV L'ON V A LE SOIR 

Rendez - vous du monde sélect 
AI H \CTlONS - DAN~E: CRPHI L!> 

Jl~1M'l, I< ch•n•onnicr : les !'ttAP.Yl:.:fTIS 
M.mu CA. R .\L l• hne di<tu<e 

~.:.Se vt:;tA SYO.!EY VllLLI .!.fSJ 

J , E ...., ' 1 GA R E T T J<; S 

L'ÉLITE CLUB 
ET 

AFTER DINNER 
SONT l ~l\l l TABLES 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

A. J. SI MON FILS. Ren6 Simon Suce' 
F •a.c- .. ....._ 

... • rt o ... u.. a111uan •,.._.,DL T6&.8UM 



41!'!tJ"OT.CE.Ql.t"t.:' K~TAR t. ~v -.-...!irt.~· t ..... ~ .. ~ r..~K•W:.i._.,._,.....,....._,_ c.~._,..,_..-\tl....._ 
~ ~:, . ....,..,.,... ••·•-. .- .... ~ 0.-.1-..,.r.,.sr., k~ac".-..11111 lr...tndt......,. o..a.a..c--a._..., .. c...la...âa 
.,._.,_. • ..a... u..tan•••rnt~nPOURQUOI PA.5> ~~-tDr-il...,,,...,c--4~ -t ...... _1..._u .. .., ~•-•'::..lld~ 
._._.....~ .... ~~ ~.-_.. ~--.~•.,...•t. .... ......__.~ •Sll'ERKASTAlt 

PARMI TOUS LES usms DES CONSEILS COMMUNAUX ou GRAND BRUXfllES, ............................................................. ···················· 

Lf CO~SUL CO\\ \\li' \I 0 l\flll::> PRf-'>f.."lE Al l\ UffRACES ::>ES LECJEURS ET LECTRICES OU POUi()(JOI PA.> 

• 
CONSEILLER COMMUNAL A IXELLES 

I.e Koslor séricu>. lt Ko.dot tic cahin•I. le Ka1tar rlf/échi - Kastarua bonu1, discendi et agendi peritus -
1'imfX'•o1t parmi lanl dt A.u•lar• zll'an:ear•, • chochclarJ;" bol'ordJ, csthltique.. folichons ou odminiJlralifs. C"t>I pourquoi 
M. Simon SASSERATH, /tomme considuablt, Jllrt>lc tmrncnt. commcnloltur a11ul1. u pri3cnlc Jetant lu tlede.un 
lia>larau• 

f. rrdatcur Je la l..gue pour I& Dell-me de I• l..anguc frança •c. a ocol J'o•uus rèpuk auteur tl·rn lrarlc wr la 
prn rJurc en Cour J'=ut• rtJactnu Je Io Rc,ue de cnminol~c. mcmbtc mjlurnl Je la URuc "•' •ni' Simoa 
SASSERATH. rclranth< •111 1~ lt~rain /ingui,/1qu· • .,111Jique cl politique ati<nJra •am ftimv - impauiJum ferient -
lt> compcliliom ile •es confrcru AN•lars Je l'og,lom ·ratwn bruxelloise. 

Non l1cet omn1bua adire Corinthum : autrement Jit. /011/ le monde nc peu/ ilre Super·knatar. il orrio• 
q11'un parti/ but. ça u rcrlt; mcr!J il dl Jéjà g/nrfW\ J'aoolr figuré parmi aux qui auront lutté pou1 cd lionneur 
ln1t1nr. unique el •urplombanl la sa11onnelle a \•ilain•, 11u; dcnl Je fonctionner acte tant J' abondance. n 'cJI <n elfe/ que Je 
la 1riognote a côli Je r Ume ~.,,/orale J' ou , •rt1ta fimpbmable Kastar de la Kaatoene (titre 1ran1m1mblc de mile en 
iMlc ""' ordre d' ulhmogcni1u1e) 


